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Coup d'envoi à Doha de la 14ème Conférence des ministres
arabes de l'Education avec la participation du Maroc

Les travaux de la 14ème Confé-
rence des ministres arabes de
l'Education et de l'Enseigne-
ment, initiée par l'Organisation

arabe pour l'éducation, la culture et les
sciences (ALECSO), ont débuté, di-
manche à Doha (Qatar), avec la partici-
pation de plusieurs pays, dont le Maroc.

Le Royaume est représenté à cet évè-
nement par une délégation conduite par
le Secrétaire général du ministère de
l'Education nationale, du Préscolaire et
des Sports, Younes Shimi, et composée
de l'inspecteur général chargé des ques-
tions pédagogiques au ministère, Fouad
Chafiki, du directeur des ressources hu-
maines et de la formation des cadres au
ministère et directeur de l’Académie ré-
gionale de l’éducation et de la formation

(AREF) de Rabat-Salé-Kénitra, Moha-
med Aderdour, et du secrétaire général
par intérim de la Commission nationale
pour l'2ducation, les sciences et la culture,
Karim Hamidouche.

Organisée en partenariat avec le mi-
nistère qatari de l'Education et de l'Ensei-
gnement supérieur et la Commission
nationale pour l'éducation, la culture et les
sciences du Qatar, cette conférence est
placée sous le thème "L'éducation pour
l'inclusion et l'autonomisation des ensei-
gnants : Une vision stratégique pour
l'éducation dans le monde arabe".

Le document principal de la Confé-
rence, intitulé "L'éducation pour l'inclu-
sion et l'autonomisation des enseignants
: Une vision stratégique pour l'éducation
dans le monde arabe", sera présenté lors

d’une discussion générale avec la partici-
pation d'experts issus de pays arabes.

En outre, l'évènement sera marqué
par la présentation d'autres documents,
notamment le "Rapport technique du
Comité directeur supérieur de l'éducation
de l'ALESCO", le "Plan de développe-
ment de l'éducation dans le monde arabe
2026-2035", le "Cadre de référence arabe
pour l'amélioration de l'enseignement des
matières artistiques dans l'enseignement
général" et le "Pack de formation dédié à
l'éducation inclusive".

"Les expériences nationales dans le
domaine de l'éducation inclusive et de
l'autonomisation des enseignants" seront
également discutées, outre la présentation
du "Cadre arabe commun pour la coopé-
ration dans le renforcement des capacités

professionnelles des enseignants, des ges-
tionnaires et des superviseurs dans le do-
maine de la transformation numérique".

Au programme de cette conférence
figure également une table ronde qui
verra la participation des ministres arabes
de l'Education et de l'Enseignement en
vue d’échanger autour de la thématique
de "L'éducation dans les situations de
crise et d'urgence : des politiques efficaces
pour assurer la qualité et la pérennité".

S’exprimant à l’ouverture de cet évé-
nement, le sous-secrétaire du ministère
qatari de l'Education et de l'Enseigne-
ment supérieur, Ibrahim bin Saleh Al
Nuaimi, a indiqué que cette conférence
est une plateforme unique qui offre aux
responsables de l'éducation l'occasion
d'échanger autour des expériences réus-
sies et de s'informer des nouveautés en
matière d'éducation.

Evoquant les défis auxquels sont
confrontés certains pays arabes en raison
des crises et des conflits, M. Bin Saleh Al
Nuaimi a souligné l'importance d'une ac-
tion conjointe afin d'assurer une éduca-
tion de qualité et inclusive, précisant que
l'éducation est un outil qui permet d'at-
teindre les objectifs de développement
durable, en particulier l'objectif  4 qui am-
bitionne d'"assurer une éducation inclu-
sive et de qualité pour tous et promouvoir
les possibilités d'apprentissage tout au
long de la vie pour tous".

Pour sa part, Rami Iskandar, directeur
du Département de l'éducation de
l'ALESCO, a relevé que le thème de la
conférence est un message aux significa-
tions profondes illustrant les défis et les
aspirations communes, notant que le
choix de cette thématique vient confir-
mer son importance et sa compatibilité
avec les stratégies et plans nationaux dans
ce domaine, ainsi que la démarche intel-
lectuelle adoptée par l'Organisation pour
placer le secteur de l’éducation au centre
des efforts de développement durable.

Les participants à une conférence or-
ganisée, samedi, sur "Fès et les en-
jeux du développement durable",

ont souligné la nécessité d’œuvrer à instau-
rer un développement durable et respec-
tueux de l'environnement de la capitale
spirituelle du Royaume.

Les intervenants lors de cette rencontre
qui s'inscrit dans le cadre de la 15ème jour-
née annuelle de Fès, ont passé en revue à
cette occasion les réalisations et les perspec-
tives de développement de la ville selon une
approche durable tout en palliant les dys-
fonctionnements résultant du déséquilibre
entre l'urbanisation galopante et la création
des espaces verts.

L'accent a été mis aussi sur l'importance
que devraient accorder les acteurs concer-
nés à la préservation des ressources en eau
et les espaces verts en généralisant les dé-
pendances sanitaires et les accès et en intro-
duisant les techniques les plus avancées en
matière de gestion et de valorisation des dé-
chets. Le développement du transport ur-

bain est l'une des recommandations formu-
lées par les participants dans ce cadre.

Il a été question par ailleurs de souligner
la nécessité de renforcer le développement
de la ville de Fès de manière à consolider
son rayonnement culturel et économique et
instaurer un équilibre social et environne-
mental.

Ouvrant cette conférence, le président
de la Fondation Yawm Fès (Journée de
Fès), Abdelhai Rais, a souligné l'importance
de la Journée annuelle de Fès, "une occasion
de s'arrêter sur les mutations que connaît la
ville et d'explorer les moyens de garantir un
développement harmonieux et respectueux
de l'environnement", ajoutant que cette
15ème édition connaît la participation des
signataires de l'Appel de Fès, lancé lors
d'une précédente édition. 

Après avoir mis l'accent sur la richesse
du patrimoine culturel, architectural et ar-
tistique de la cité Idrisside et sur son histoire
ancestrale, M. Rais a relevé que l'objectif  de
cette journée est de pérenniser l'histoire glo-

rieuse de Fès et offrir aux acteurs locaux de
différents horizons de penser l'avenir de la
capitale spirituelle en équilibrant entre le dé-
veloppement socioéconomique et durable.

De son côté, le président du Conseil
local des oulémas, Abdelhaq Belmajdoub, a
affirmé que Fès occupait de par le passé une
place prépondérante parmi les cités sa-
vantes au vu de la compétence de ses éru-
dits, se félicitant du choix du thème de cette
journée qui est en harmonie avec les orien-
tations du Conseil en matière de promotion
du développement durable.

En célébration de la Journée annuelle
de Fès, une série d'activités sont program-
mées du 4 au 11 janvier pour mettre à l'hon-
neur le patrimoine et l'avenir de la ville. Des
expositions thématiques, comme celle dé-
diée à l'innovation au service de la ville et de
la région à l'Université Sidi Mohammed Ben
Abdellah, ou encore celle sur l'architecture,
l'art et l'artisanat traditionnel à l'Université
privée de Fès, permettront de découvrir les
multiples facettes de Fès.

La journée de clôture sera marquée par
la signature d'un accord de partenariat entre
la Fondation Jour de Fès et l'Association des
anciens du lycée Moulay Idriss, scellant ainsi
l'engagement des générations passées et fu-
tures envers la ville.

Célébrée à l'initiative de nombreuses as-
sociations de la société civile actives dans les
domaines de la préservation du patrimoine,
de la protection de l’environnement et de la
diffusion des valeurs de citoyenneté, cette
journée annuelle tend à examiner et à dé-
battre des mécanismes à même  de concré-
tiser les engagements signés le 4 janvier
2011 pour mettre en œuvre des projets et
programmes d’un développement ambi-
tieux, porteurs de progrès et de prospérité
pour la population de la ville.

Classée depuis 1981 patrimoine mon-
dial de l'humanité par l'Unesco, la ville de
Fès tend à renouer avec son passé presti-
gieux et à mettre en valeur son patrimoine
ancestral, ses monuments historiques, ses
borjs et ses murailles.

Les enjeux du développement durable en débat
lors de la 15ème Journée annuelle de Fès
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Les chiffres ont un pouvoir fascinant. Ils
prétendent à l’objectivité, semblent par-
ler d’eux-mêmes et, trop souvent, s’im-
posent comme vérités absolues dans le

débat public. Pourtant, comme un miroir défor-
mant, ils ne reflètent qu’une partie de la réalité,
laissant dans l’ombre les nuances indispensables
à leur interprétation. Présentés hors contexte, ils
peuvent devenir un dangereux instrument de
stigmatisation.   

C’est précisément ce qu’illustre une récente
publication d’Elon Musk sur X. En relayant des
données attribuées à la police allemande sur les
taux de délinquance sexuelle chez les migrants, il
a enflammé le débat sur l’immigration en Eu-
rope, tout en déclenchant un raz-de-marée de
commentaires, d’indignation et de polémiques.
Les statistiques partagées par l’homme d’affaires
prétendent qu’un Afghan vivant en Allemagne
aurait 6,8 fois plus de chances qu’un Allemand
d’être impliqué dans une infraction sexuelle
contre un mineur et 4,7 fois dans le cas des Al-
gériens. Ces chiffres semblent déconcertants à
première vue mais il est important de prendre du
recul. Toute donnée, aussi factuelle qu’elle puisse
paraître, nécessite un contexte pour éviter des in-
terprétations biaisées ou simplistes. Alors au-delà
des émotions suscitées, que disent-ils réellement
ces chiffres? Et, surtout, que taisent-ils? 

D’abord, rappelons une évidence trop sou-
vent oubliée dans ce type de débat: un suspect
n’est pas un coupable. Les données policières re-
layées dans la publication d’Elon Musk sont ba-
sées sur des signalements et non des
condamnations judiciaires. La distinction est ca-
pitale, surtout lorsqu’on sait la proportion impor-
tante des signalements d’infractions sexuelles qui
n’aboutissent pas à une condamnation. Et puis,
les enquêtes policières, souvent biaisées par des
préjugés ou une vigilance accrue à l’égard des mi-
grants, ne traduisent pas nécessairement une cul-
pabilité. En effet, dans les systèmes migratoires
européens, les communautés migrantes, particu-
lièrement celles vulnérables et marginalisées, sont
plus susceptibles d’être surveillées ou signalées.
Cela signifie que ces groupes, plus que d’autres,
sont ciblés par des contrôles et des enquêtes, ce
qui peut amplifier artificiellement leur implication
apparente dans la criminalité. Enfin, ces données
ne prennent pas en compte les facteurs sociaux,
comme l’accès limité aux ressources juridiques
par rapport aux citoyens allemands, qui peuvent
conduire à une surreprésentation dans les statis-

tiques criminelles. Ce contexte, pourtant essentiel,
est largement absent des discours populistes qui
se nourrissent de ces chiffres pour affermir leurs
préjugés. 

D’autre part, l’Algérie, l’Afghanistan, le Pa-

kistan et les autres pays d’Afrique et du Moyen-
Orient qui figurent dans ces statistiques de la po-
lice allemande, reviennent fréquemment dans ces
débats, en partie en raison de la proportion im-
portante de leurs ressortissants qui tentent leur
chance en Europe. Les crises géopolitiques et
économiques  poussent des milliers de jeunes à
quitter leur pays et derrière cette vérité, il y a des
histoires humaines cherchant désespérément un
avenir meilleur à l'étranger: des jeunes fuyant le
chômage massif, des familles échappant à une in-
stabilité politique chronique ou encore des indi-
vidus qui cherchent simplement à échapper à une
impasse économique. Une fois arrivés en Eu-
rope, ils se heurtent à des barrières culturelles et
économiques qui les marginalisent davantage. 

Néanmoins, des millions de migrants parti-
cipent activement à la vie économique, sociale et
culturelle en Europe, loin des stéréotypes véhi-
culés par ce genre de statistiques. Si certains peu-
vent basculer dans des comportements
répréhensibles ou criminels, d’autres bâtissent des
ponts entre deux mondes, souvent dans l’anony-
mat le plus total. Il est donc profondément in-

juste de réduire l'immigration algérienne, afghane
ou autre à des statistiques criminelles. 

Lorsque des personnalités aussi influentes
comme Elon Musk partagent ce genre de statis-
tiques sensibles sans accompagnement explicatif,

l’impact est dévastateur. En un clic, ces chiffres,
sortis de leur contexte, deviennent un carburant
pour les courants nationalistes et les discours anti-
immigration, renforçant la méfiance envers cer-
taines communautés et exacerbant les tensions
sociales. Les communautés visées se retrouvent
stigmatisées, marginalisées et souvent accusées
collectivement. Or, stigmatiser des groupes en-
tiers sur la base d’éléments partiels est une trahi-
son envers la vérité. Cela détourne l’attention des
causes profondes des infractions sexuelles qui
sont souvent liées à des problèmes systémiques. 

Il faut dire qu’Elon Musk n’en est pas à sa
première polémique. En s’associant à des idées
chères à l'extrême droite américaine, particuliè-
rement sur les questions migratoires, et en adop-
tant des discours sensationnalistes trop souvent
diffusés sans précaution ni nuance, il contribue
régulièrement à attiser les tensions et à enflam-
mer les débats publics. Bien qu’il se présente sou-
vent comme un libertaire indépendant, ses
déclarations et ses choix éditoriaux sur la plate-
forme X révèlent une proximité troublante avec
des courants conservateurs radicaux. Cette pos-
ture, qui contraste avec son image de visionnaire
progressiste, semble s'inscrire dans une stratégie
visant à séduire un public conservateur et natio-
naliste, en quête de figures influentes pour légiti-
mer ses convictions.       

A ceux-là, il est important de rappeler que la
délinquance sexuelle transcende les frontières, les
cultures et les religions et ne peut être réduite à
une question d’origine ethnique ou de nationalité.
Les médias et les figures publiques doivent jouer
un rôle crucial pour apporter nuance et profon-
deur au débat, plutôt que de surfer sur des inter-
prétations simplistes ou sensationnalistes. Leur
responsabilité dépasse la simple diffusion de l’in-
formation : ils façonnent les perceptions et in-
fluencent les politiques. Chaque mot, chaque
chiffre doit être accompagné d’une analyse rigou-
reuse. Publier des statistiques brutes, c’est choisir
la facilité au détriment de la vérité. L’information,
pour être utile, doit être accompagnée d’analyse,
de contexte et de nuances. 

Ce tweet d’Elon Musk, comme tant d’autres
avant lui, reflète une tendance inquiétante: la fas-
cination de certains pour les raccourcis. Mais la
réalité est toujours plus complexe. La criminalité,
qu’elle soit sexuelle ou autre, est une tragédie hu-
maine, pas une opportunité pour les querelles
identitaires. Au-delà des chiffres et des polé-
miques, il y a des individus, des histoires, des trau-
matismes. Ce sont eux qui doivent guider les
réflexions. En tout cas, si l’objectif  est réellement
de protéger les enfants des crimes sexuels, les so-
lutions viendront certainement de débats éclairés,
où la complexité des enjeux prime sur la lecture
simpliste de probabilités trompeuses. 

L’Allemagne, comme beaucoup d’autres
pays européens, est à la croisée des chemins.
L’immigration y constitue un défi complexe,
mais aussi une opportunité de revitalisation dé-
mographique et économique. Plutôt que de
céder à la peur ou à la stigmatisation, les déci-
deurs politiques devraient se concentrer sur des
solutions durables : mieux accompagner les mi-
grants dans leur insertion socio-économique et
leur garantir une justice rapide et impartiale,
sans laisser place aux préjugés. Une telle ap-
proche profiterait non seulement aux migrants
injustement accusés et aux communautés stig-
matisées, mais surtout aux proches des enfants
victimes d’abus sexuels qui méritent de connaî-
tre la vérité, toute la vérité, loin des débats iden-
titaires stériles et superficiels. 

Mehdi Ouassat

Addict au buzz, il a du mal à s’en défaire

Stigmatisation à la Elon Musk
Dénaturant les chiffres, le bientôt responsable de l’efficacité gouvernementale

américaine taxe certaines communautés de criminelles sexuelles 
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Après avoir reçu les premières
chutes de neige lors de la saison
hivernale, la station de ski d’Ou-

kaïmeden, nichée à une altitude de 2.600
m dans le Haut Atlas, semble retrouver
sa splendeur et sa magie au grand bon-
heur de ses habitants, de ses visiteurs,
plus particulièrement les amateurs de
sports d’hiver, et des acteurs touristiques.

Située à environ 75 km de Marra-
kech, cette station, l'une des plus hautes
d'Afrique, offre à ses nombreux visi-
teurs, marocains et étrangers, diverses
activités sportives, de divertissement et
de découverte qui en font un lieu de vi-
site incontournable.

Outre le ski, qui constitue l'attraction
principale de la station pour les profes-
sionnels et les moins confirmés, ce joyau
naturel plonge ses visiteurs dans une
aventure diversifiée, à travers des ran-
données et des visites consacrées à la dé-
couverte de gravures rupestres et à la
promotion des produits du terroir.
Quelques jours après la chute des pre-
mières boules de neige, la station, qui
contribue largement au rayonnement
touristique de la région de Marrakech-
Safi, a été prise d’assaut par un grand
nombre de visiteurs, venus en masse
profiter de la beauté de la nature et de
l'accueil chaleureux des habitants de la
région, connus pour leur hospitalité.

C’est le cas de Hassan, un habitué de
cette station venu de Tiznit, qui s’est dit
heureux de voir cet espace naturel attirer
davantage de visiteurs grâce aux récentes
chutes de neige, à l'amélioration de la
qualité des services et aux travaux de
renforcement des routes. Accompagné
de sa famille, Hassan a confié à la MAP
que malgré une saison de neige timide
jusqu’à présent, la station de ski d’Ou-
kaïmeden conserve toujours son charme
et demeure la destination la plus privilé-
giée des Marocains en hiver.

Dans le même sillage, Hanane et
Ahmed ont relevé que toutes les condi-

tions sont réunies dans la station de ski
d’Oukaïmeden pour passer un bon mo-
ment en famille ou entre amis, précisant
que ce merveilleux site accueille des vi-
siteurs de toutes les villes marocaines, ce
qui crée une atmosphère conviviale. Ils
ont, par la même occasion, souligné que
les récentes chutes de neige vont, sans
nul doute, alimenter la nappe phréatique
de la région et redynamiser le secteur
touristique local. Mohamed, gérant d’un
magasin spécialisé dans la location de
tout type de matériel de glisse, a, quant à
lui, fait noter que la demande de matériel
de glisse dépasse toutes les attentes de-
puis le retour de la neige à la station,
ajoutant que la visite des touristes natio-
naux et internationaux se déroule dans
les meilleures conditions possibles.

Dans ce contexte, Ali Ait Lhaj, mo-

niteur de ski dans la station depuis 30
ans, a indiqué, dans une déclaration si-
milaire, que les récentes chutes de neige
ont métamorphosé la station devenue
une destination de choix des visiteurs
marocains et étrangers et donné un nou-
vel élan à l’activité touristique dans l’en-
semble de la commune rurale
d’Oukaïmeden.

Depuis le retour de la neige, la sta-
tion connaît un engouement important
des visiteurs venus de toutes les régions
du Royaume et d’ailleurs, ce qui a contri-
bué à l’essor de toutes les activités déve-
loppées dans la station, notamment
l’hébergement, la restauration et la loca-
tion de matériel de glisse, assurant que le
projet de réhabilitation et de modernisa-
tion de cette station touristique attirera
davantage de visiteurs, tout en répon-

dant aux besoins croissants des touristes
en matière d'infrastructures et de ser-
vices modernes.

Doté d’un budget total de 148,34
millions de dirhams, financé dans le
cadre d’une convention conclue entre le
ministère de l’Intérieur, le ministère de
l’Equipement et de l'Eau, la Société ma-
rocaine d’ingénierie touristique (SMIT)
et le Conseil de la région de Marrakech-
Safi, le projet de restructuration et de va-
lorisation de la station touristique
d’Oukaïmeden vise l'aménagement, le
renforcement des routes et l'améliora-
tion des services.

Un investissement global de 230
millions de dirhams est également alloué
à la modernisation de la station et au dé-
veloppement de nouvelles infrastruc-
tures de loisirs.
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Sirha Lyon 2025 

Le Maroc en route pour le Bocuse d’or, les Coupes du monde de la pâtisserie et des traiteurs
Le Maroc s’apprête à participer

aux finales mondiales du Bo-
cuse d’Or, de la Coupe du

monde de la pâtisserie, et de la
Coupe du monde des traiteurs, qui
se tiendront au prestigieux Salon
Sirha à Lyon du 23 au 27 janvier.

Issues des sélections continen-
tales du Tournoi officiel des chefs
(TOC Afrique), organisées les 12 et
13 septembre 2024 à Marrakech,
sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, les
équipes marocaines «démontrent
l’excellence et l’innovation de leur sa-
voir-faire sur la scène internationale»,
soulignent les organisateurs de la
participation nationale dans un com-
muniqué. Trois autres pays africains
rejoindront également ces compéti-
tions, grâce aux sélections organisées
à Marrakech par le groupe Rahal, en-
gagé depuis 2003 dans la promotion
de la gastronomie marocaine partout

dans le monde en soutenant notam-
ment les équipes nationales partici-
pant aux compétitions
internationales. Lors de la finale du
Bocuse d’Or, l’art culinaire marocain
sera représenté par le chef  Yassine
Bogdad, accompagné de son com-
mis Youssef  Lamghani et coaché par
Ahmed Ben Semlali. 

Sous le regard de Kamal Rahal
Essoulami, membre du jury, prési-
dent des équipes marocaines et am-
bassadeur de la Coupe du monde de
la pâtisserie, l’équipe marocaine s’ali-
gnera dès le premier jour de la com-
pétition, dans le box 3, et proposera
des créations culinaires inspirées des
richesses du terroir marocain et des
exigences internationales.

Le Bocuse d’Or, véritable som-
met de l’art culinaire mondial, réunit
tous les deux ans les plus grands
chefs du globe dans une compétition
qui met à l’épreuve leur créativité,

leur technicité et leur capacité à su-
blimer les produits.

En 2025, 24 pays participeront à
cette finale prestigieuse après avoir
été sélectionnés lors de compétitions
continentales, dont le Bocuse d’Or
Afrique qui s’est tenu à Marrakech
les 12 septembre 2024. Cette étape
décisive a vu le Maroc se qualifier à
la première place, aux côtés des Iles
Maurice, grâce à une prestation ex-
ceptionnelle face à des chefs de ta-
lent issus de toute l’Afrique.

Concernant la finale de la Coupe
du monde de la pâtisserie, l’équipe
marocaine sera représentée par Ra-
chid Ouakkas en tant que membre
du jury, Omar Eddib, spécialiste des
créations sucrées, Mohamed El Ya-
zidi pour le chocolat, et Mohamed
Lamraoui pour les œuvres glacées.
Inspirée par le thème «Le Patrimoine
national», l’équipe marocaine promet
de réaliser des créations d’exception

mêlant tradition et innovation, parmi
lesquelles des entremets glacés, des
desserts de restaurant et des pièces
artistiques en sucre, chocolat et glace.

Créée en 1989, la Coupe du
monde de la pâtisserie est une com-
pétition de renommée mondiale qui
met en lumière les meilleurs pâtis-
siers du globe. Pour l’édition 2025,
18 pays participeront à la finale après
s’être qualifiés lors des étapes conti-
nentales, telles que la Coupe
d’Afrique de la pâtisserie organisée à
Marrakech le 13 septembre 2024.

Cette étape a permis aux équipes
marocaine, égyptienne et mauri-
cienne, de démontrer leurs talents et
de décrocher leur place à la finale
mondiale. S’agissant de la Coupe du
monde des traiteurs, l’équipe maro-
caine, composée de Mohamed Fadil
Ouahhabi, Lahoucine Zaoui et Lah-
cen Idouakrim, participera le 23 jan-
vier à cette compétition exigeante,

témoignant de la capacité du
Royaume à se distinguer dans l’art de
recevoir. Elle présentera des buffets,
plats et desserts raffinés, qui reflètent
les valeurs d’hospitalité et de convi-
vialité chères à la culture marocaine,
selon la même source.

Organisée tous les deux ans, la
Coupe du monde des traiteurs met
en compétition 12 équipes venues
des cinq continents. Chaque équipe,
composée de chefs et de maîtres
charcutiers traiteurs, est sélectionnée
après des qualifications rigoureuses
lors d’épreuves continentales. Ce
concours prestigieux célèbre l’art de
la haute gastronomie événementielle
et met en avant des critères d’inno-
vation, de durabilité et d’excellence
en matière de présentation.

Organisé tous les deux ans, le
Sirha Lyon est un événement majeur
dans le secteur de la restauration, de
l'hôtellerie et de l'alimentation.
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Depuis l’année 2000, le 
monde arabe est aux 
prises avec de multiples 

fragilités, souvent exacerbées par 
des conflits et une instabilité poli-
tique, à tel point que les niveaux 
élevés de risques conduiraient 
non seulement à atténuer le pro-
grès économique réalisé, mais 
aussi à ralentir considérablement 
les économies dans leur ensem-
ble. En effet, les perspectives de 
croissance économique semblent 
figées en raison d’une incertitude 
accrue causée par les tensions 
géopolitiques : perte de confiance 
des entreprises et des consomma-
teurs, évolution lente du tourisme 
(un secteur particulièrement vul-
nérable à l’insécurité), sorties de 
capitaux et resserrement percep-
tible des conditions financières. 

Trois rapports publiés en 2024 
livrent une trajectoire qui illustre 
la crise multidimensionnelle qui 
semble saper la résilience des so-
ciétés arabes, faisant état d’incer-
titudes qui planent sur le 
développement, ce qui risque 
d’amplifier les souffrances de 
ceux qui sont déjà pauvres ou 
marginalisés.  

Le premier a été publié en juin 
par les Nations unies sous le titre 
Inequality in the Arab region: Cri-
sis uponcrisis ; 

Le deuxième est issu de la 
Banque mondiale en octobre : 
Growth in the Middle East and 
North Africa. Middle East and 
North Africa Economic Update; 

Le troisième est à caractère 
mondial : Rapport du PNUD sur 
le développement humain 2023-
2024 intitulé : Sortir de l’impasse.  

Tous les trois ont bénéficié de 
conseils sur les données statis-
tiques utilisées, en ce qui 
concerne plusieurs aspects mé-

thodologiques et le calcul des in-
dices de développement humain 
(indicateurs importants, quoique 
sommaires), pour livrer des ana-
lyses macroéconomiques assez 
pertinentes, soulignant aussi les 
initiatives entreprises avec succès 
par les Etats arabes en faveur des 
gains de productivité. 

Au-delà des spécificités de 
chaque pays arabe et des diffé-
rences majeures qui caractérisent 
les systèmes économiques en 
place, le développement y semble 
marquer une bifurcation déplora-
ble de sa trajectoire, avec deux ob-
servations majeures qui émergent 
: le ralentissement de la croissance 
et le creusement des inégalités so-
ciales, sur une toile de fond domi-
née par quatre constats  
récurrents : 

Un déficit de pouvoir d’action 
exacerbé à la fois par l’incertitude, 
l’insécurité et la polarisation ; 

Une faible intégration ; la ré-
gion arabe est l’une des régions 
les moins intégrées. L’impact se 
fait sentir particulièrement sur les 
économies et sur la gestion et la 
résolution des conflits ; 

Des niveaux de vie qui pâtis-
sent d’une mauvaise répartition 
des compétences et des ressources 
; 

Un manque de vision straté-
gique et une focalisation des poli-
tiques sur le court terme ; ce qui 
affaiblit la justice intergénération-
nelle, en particulier dans les do-
maines économique et social. 

Rappelons tout de même que 
bien que ce qui sous-tend l’élabo-
ration des politiques varie d’un 
pays arabe à l’autre et dépende 
des ressources disponibles, de la 
population et du système poli-
tique, elle est profondément mar-
quée par un modèle rentier. Ce 

dernier est dominé par une lo-
gique de l’accumulation de rentes 
par l’État, grâce à l’exploitation 
des ressources naturelles, la distri-
bution de biens et de services sub-
ventionnés, une présence 
d’entreprises publiques et un 
contrôle sur la distribution des 
ressources et des opportunités 
économiques. Un modèle qui mal-
gré une croissance économique -
en trompe l’œil- de 5% lors des 
années 2000 (expliquant une aug-
mentation des flux commerciaux 
et des investissements mais qui 
reste portée par l’importation de 
biens de consommation ou l’in-
vestissement dans des secteurs à 
rentabilité rapide mais limitée), 
conduit à des inégalités socioéco-
nomiques croissantes dans l’accès 
aux opportunités et reproduit les 
élites (bien souvent de façon héré-
ditaire). Ce modèle marginalise 
les acteurs essentiels au dévelop-
pement (syndicats, associations, 
secteur privé) dans les processus 
d’élaboration des politiques pu-
bliques et tient toujours par une 
consécration d’approches autori-
taires et coercitives et la mainmise 
militaire sur les espaces écono-
miques.  

En se référant aux deux défis 
auxquels sont confrontés les pays 
du monde arabe, les économies de 
ces derniers sont caractérisées par 
une polarisation sur peu de sec-
teurs industriels, des taux d’em-
ploi parmi les plus faibles du 
monde, une gestion rentière des 
ressources et une corruption 
conduites et organisées par les oli-
garchies claniques au pouvoir, im-
pliquant ou non les militaires.  

La montée des inégalités tou-
chant des groupes marginalisés, 
en particulier les pauvres, les 
jeunes et les femmes, perpétue un 
autre cycle de disparités multidi-
mensionnelles et amplifie le 
risque de crises futures, ceci est 
particulièrement perceptible sur 
le plan géographique et selon les 
sexes. Aujourd’hui, si on se base 
uniquement sur les inégalités de 
revenus, la région arabe est la plus 
inégalitaire au monde. Une partie 
de ces inégalités s’explique par 
des différences entre les pays (à 
revenu élevé ; moyen ou faible). 
Mais les inégalités ne concernent 
pas seulement une mesure de la 
richesse relative, puisqu’elles en-
globent de multiples formes de 
privation : celles entre les zones 
rurales et urbaines au sein des 
pays demeurent un grand défi et 
continuent d’augmenter rapide-
ment, avec des effets significatifs 
sur l’égalité d’accès aux services 

de base.  Certes, les conséquences 
de ces inégalités sont à ce jour va-
riées. Pour l’heure, seuls sont no-
tées quelques tensions 
convulsives, parfois sous forme 
de phénomènes morbides locali-
sés et contenus, qui mettent à dis-
tance d’une véritable crise 
organique. Faut-il rappeler que 
les crises organiques, selon Anto-
nio Gramsci, avec leurs corolaires 
(chômage de masse permanent, 
inégalités croissantes, développe-
ment de la précarité, destruction 
des statuts) sont d’une autre gra-
vité ; elles surviennent« lorsque 
l'ancien meurt et le nouveau n’est 
pas encore né… ». 

Mais quel que soit le niveau 
absolu des inégalités, les percep-
tions négatives qui en découlent 
sont réelles et peuvent avoir un 
effet néfaste sur le comportement 
des individus. Ainsi, selon les 
données de Gallup (connu pour 
les sondages menés dont les résul-
tats sont publiés par différents 
médias), plus des trois quarts des 
personnes dans certains pays 
arabes déclarent que l’écart entre 
les riches et les pauvres s’est 
creusé en l’espace d’un an seule-
ment. De plus, nombreuses sont 
les personnes dans la région qui 
estiment que leur situation s’est 
détériorée.  Alors qu’auparavant, 
la plupart des habitants de la ré-
gion arabe avaient exprimé leur 
optimisme quant aux conditions 
économiques, l’année 2022 a mar-
qué un tournant dans les niveaux 
d’optimisme du public. Ainsi, en 
2015, par exemple, 55% des per-
sonnes interrogées ont déclaré 
que les conditions économiques 
de la région s’amélioraient, alors 
qu’en 2022 et pour la première 
fois, une majorité de personnes in-
terrogées ont exprimé des opi-
nions pessimistes : puisque 52% 
des personnes interrogées ont dé-
claré que les conditions écono-
miques se dégradaient. L’année 
2022 a également enregistré un 
nouveau record dans la propor-
tion de la population arabe trou-
vant très difficile de vivre avec le 
revenu actuel perçu (soit 23 %). 

Il faut dire qu’entre 2015 et 
2023, le nombre de personnes vi-
vant dans la pauvreté est passé de 
100 millions à 150 millions, une 
augmentation qui a conduit à des 
taux d’inégalité élevés de 28 à 
35% de la population de la région. 
Celui des personnes vivant dans 
l’extrême pauvreté a également 
doublé, passant de 34 millions en 
2015 à 85 millions de personnes 
en 2023, soit une augmentation de 
9 à 20% . 

Le monde arabe à la croisée  
des chemins ou l’émergence  
de grandes incertitudes  
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Ralentissement de la croissance et 

approfondissement des inégalités 
 
Quatre faiblesses apparaissent sail-

lantes : celle de la croissance, celle de 
la productivité, celle de l’emploi et 
celle de la capacité institutionnelle ; 
cette dernière s’explique par l’omnipo-
tence des Etats rentiers qui sont en fa-
veur du statu quo et du rejet des 
réformes économiques profondes. 

Alors que l’économie mondiale est 
en reprise, il semble que nous sommes 
vraisemblablement loin d’une crois-
sance inclusive qui améliore le niveau 
de vie de tous, notamment des popu-
lations pauvres et vulnérables : le taux 
de pauvreté au seuil de 3,65 $ pourrait 
avoir augmenté de 0,1 à 0,8 point de 
pourcentage, et le taux de pauvreté au 
seuil de 6,85 $ pourrait avoir aug-
menté de 2,2 à 2,3 points de pourcen-
tage .Car si la situation des pays 
arabes exportateurs d’hydrocarbures 
apparait bien meilleure (principale-
ment dans le Golfe arabique), celle de 
certains pays en développement im-
portateurs de pétrole  manifeste une 
fragilité perceptible à travers une fai-
ble productivité du travail, en grande 
partie informelle et en baisse (par rap-
port à la moyenne mondiale). 

Les économies des pays de la ré-
gion ne parviennent pas à rattraper 
leur retard sur le reste du monde. Au 
cours des 50 dernières années, le re-
venu moyen par habitant de cette ré-
gion n’a augmenté que de 62%, alors 
que sur la même période, il a quadru-
plé dans les pays émergents et en dé-
veloppement et doublé dans les 
économies avancées. Seuls quelques 

pays de la région arabe ont réussi à ne 
pas s’écarter des niveaux de vie des 
pays les plus riches (ce que les écono-
mistes appellent le niveau de réfé-
rence), tandis que ceux où des conflits 
ont éclaté ont avancé rapidement, 
mais dans la mauvaise direction. Pour 
atteindre ne serait-ce que la moitié du 
niveau de PIB par habitant de l'écono-
mie de référence actuelle, la région de-
vrait croître en moyenne de 3,8% par 
an en termes de PIB par habitant au 
cours des trois prochaines décennies, 
alors que les performances actuelles 
de la région (mise à rude épreuve par 
la fragilité, les conflits et l'incertitude) 
sont bien inférieures à ce taux. 

A l’heure de la mondialisation et 
du règne de ses règles inéquitables, 
des obstacles se dressent devant le 
progrès social pour favoriser les riches 
et les puissants et en négligeant l’im-
pact social des politiques écono-
miques. L’augmentation considérable 
du niveau d’éducation depuis les dé-
colonisations se traduit par un sous-
emploi des diplômés et des taux 
d’expatriation anormalement élevés 
des qualifiés. De telles « règles » 
n’épargnent pas la plupart des pays 
arabes, ou la redistribution des res-
sources par la fiscalité ne représente 
pas un enjeu important, et où l’obses-
sion des administrations fiscales ré-
side dans la recherche de nouveaux 
contribuables, dont la majorité sont de 
petites entreprises et des personnes 
modestes. Une approche associée à 
l’idée que le secteur informel est la 
principale source de recettes fiscales 
non recouvrées, alors que le monde 
connaît une forte évasion fiscale et de 
capitaux corrélée à une faible imposi-

tion des personnes fortunées. Faut-il 
rappeler que les multinationales au-
raient transféré jusqu’à 1.000 milliards 
de dollars de bénéfices dans des para-
dis fiscaux en 2022  . Cela risque de 
compromettre non seulement les re-
cettes fiscales, mais surtout de saper la 
confiance générale dans le système fis-
cal et d’affaiblir tout « contrat social ». 

Dans un tel contexte, l’hégémonie 
de l’économie rentière explique la fai-
blesse de l’industrie manufacturière et 
l’investissement privé dans les sec-
teurs productifs. De plus, l’intégration 
des économies arabes dans les chaînes 
de valeur mondiales est toujours faible 
; tandis que le commerce intrarégional 
se heurte encore à de nombreux obs-
tacles : seulement 13% du commerce 
total, loin d’atteindre son potentiel de 
croissance et d’emploi durable dans la 
région arabe, qui est à la traîne par 
rapport aux autres régions  
émergentes . 

Les pays ayant des revenus moyen 
et faible présentent des niveaux plus 
élevés d’inégalités multidimension-

nelles et semblent particulièrement 
vulnérables à ce sujet ; tandis que les 
pays à revenu intermédiaire, semblent 
se rapprocher inéluctablement d’une 
situation de crise… 

Notons que l’augmentation de l’in-
sécurité alimentaire et de la sous-nu-
trition a entraîné une hausse des 
inégalités dans l’accès à l’alimentation 
entre 2015 et 2021, alors que les expor-
tations de fruits et légumes ont aug-
menté au cours de la même période. 
Ce paradoxe s’explique par l’incapa-
cité des petits agriculteurs des com-
munautés rurales qui n’ont pas été en 
mesure d’investir dans de nouveaux 
systèmes de production, ce qui leur 

pose des défis pour nourrir leurs com-
munautés locales. Il faut dire aussi que 
la sécheresse a réduit les rendements 
et les petits exploitants agricoles ont 
vu leur capacité à investir dans leurs 
terres se détériorer, d’où le creusement 
des inégalités entre les agriculteurs 
eux-mêmes. Pour les « plus exclus » 
parmi eux, les mécanismes disponi-
bles pour répondre à une crise aussi 
conjoncturelle soit-elle, ont un effet né-
gatif sur leurs perspectives. L’aug-
mentation de la faim dans la région 
démontre l’ampleur et l’impact désas-
treux de crises multiples (notamment 
au Soudan, au Yémen, en Somalie) 
constitue un réel danger pour les gé-
nérations futures.  

Taux de pauvreté dans différentes 
régions du monde y compris la région 
arabe à l’horizon 2030 

 
 
Estimations inter factuelles du re-

venu par habitant dans quelques pays 
(Algérie, Iraq, Palestine, Syrie, Yémen) 

 

Huit pays de la région arabe ont 
aujourd’hui des valeurs d’indice de 
développement humain inférieures à 
la moyenne par rapport à leur taille de 
population. L’Algérie, en particulier, 
malgré ses recettes en provenance du 
pétrole et du gaz, obtient paradoxale-
ment un score inférieur de 32% en ma-
tière de qualité des infrastructures 
(par rapport aux pays de l’OCDE) par 
exemple. Visiblement, ce pays qui a 
augmenté récemment son budget mi-
litaire de 10%, semble plus attentif aux 
menaces souvent fictives et se désinté-
resse des questions liées aux réformes 
et au pluralisme… 

Dans le cas du Maroc, qui devrait 

Horizons

Source: World Bank. - Growth in the Middle East and North Africa. Middle East and North Africa 
Economic Update (October), Washington, DC: World Bank. DOI: 10.1596/978-1-4648-2179-0. 2024, p. 11 
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voir le taux de croissance de son PIB 
réel dévisser, de 3,4% en 2023 à 2,9% 
en 2024 en raison de la contraction du 
secteur agricole due à une longue sé-
cheresse , par exemple, deux formes 
d’inégalités ont augmenté entre 2015 
et 2021 : l’inégalité dans l’accès à l’ali-
mentation et l’inégalité parmi les 
jeunes. L’enquête nationale sur le ni-
veau de vie des ménages publiée par 
le Haut-Commissariat au Plan    corro-
bore une aggravation des disparités 
sociales. Après avoir enregistré une di-
minution (de 39,5% en 2014 à 38,5% en 
2019), les inégalités du niveau de vie 
entre les ménages, évaluées par l'in-
dice de Gini, se sont accrues pour at-
teindre 40,5% en 2022. L’enquête 
précise aussi que cette tendance à la 
hausse des inégalités est plus pronon-
cée en milieu urbain, passant respecti-
vement de 38,8% à 37,9%, puis à 40%, 
qu’en milieu rural où elles ont respec-
tivement évolué de 31,7% à 30,2%, 
pour atteindre 31,1%. De même, les 
disparités entre les milieux urbain et 
rural, mesurées par le rapport entre le 
niveau de vie moyen des citadins et 
celui des ruraux, se sont creusées, pas-
sant de 1,9 fois en 2014 à 1,8 fois en 
2019, pour ensuite atteindre 1,9 fois en 
2022… Quant à l’effectif des pauvres, 
il a enregistré un accroissement annuel 
puisqu’il a fortement augmenté dans 
les villes et dans les campagnes. Il en 
est de même du nombre d’individus 
économiquement vulnérables qui est 
passé de 2,6 millions d’individus en 
2019 à 4,75 millions en 2022, enregis-
trant un accroissement annuel moyen 
de 23,6%. 

 

 
Il n’en demeure pas moins que 

nous savons souvent peu de choses 
sur l'évolution de la pauvreté pendant 
et après la Covid-19 en raison du 
manque d'enquêtes sur le budget des 
ménages après l’année 2020 (les esti-
mations les plus récentes pour la ré-
gion arabe datent de 2019),mais selon 
le rapport de la Banque mondiale Po-
verty, Prosperity, and Planet 2024  , 
l'extrême pauvreté dans la région de-
vrait également augmenter à l’horizon 
2030, principalement en raison de 
perspectives de croissance incertaines 
dans certains pays en guerre (Yémen, 
Syrie, Libye, Palestine, Liban, Soudan, 
Somalie). 

Faut-il rappeler que peu de pays 
réalisent des estimations annuelles de 
la pauvreté fondées sur des données 
d’enquêtes. Or, pour évaluer la pau-
vreté, les estimations des enquêtes 
doivent être harmonisées sur une 
année de référence et suffisamment 
agrégées ; soit une règle essentielle 
pour présenter des estimations pour 
une année.  Quelques pays arabes seu-
lement ont conduit des enquêtes sur le 
budget des ménages après l’année de 
pandémie de 2020, mais l’accès aux 
données disponibles nécessaires pour 
calculer les taux de pauvreté des an-
nées n’est pas facile; cependant, au-
cune enquête sur le budget des 
ménages post-Covid-19 n’a été menée 
en Algérie, à Djibouti, au Soudan et au 
Yémen. 

Des inégalités bien ancrées aug-
mentent la probabilité de crises, tandis 
que les crises aggravent les inégalités 

Si la relation entre les conflits et les 

inégalités est complexe et multiforme 
; (les inégalités peuvent être une cause 
de conflit, mais les conflits peuvent 
également contribuer aux inégalités 
sociales, en détruisant les moyens de 
subsistance et les infrastructures et en 
perturbant l’accès aux services sociaux 
de base), le ralentissement de la crois-
sance économique entraîne souvent 
des pertes d’emploi, des réductions du 
pouvoir d’achat et une augmentation 
des taux de pauvreté. Les trois rap-
ports cités insistent sur le rôle que 
jouent les inégalités dans l’explication 
de la croissance, de l’émigration, de la 
pauvreté et nous rappellent que la ré-
gion arabe est la seule au monde où la 
pauvreté augmente et où le taux de 
chômage est le plus élevé, avec 
quelques conclusions : 

Les conflits et troubles ont aug-
menté dans plusieurs pays, créant des 
obstacles aux progrès vers un déve-
loppement durable. 

Les inégalités dans la répartition 
des ressources et des opportunités 
sont présentes dans de nombreux as-
pects, mais la dimension la plus cou-
ramment mesurée est l'inégalité des 
revenus ; 

Les chocs récents, notamment la 
pandémie de Covid-19, ont accentué 
les inégalités ; 

La réduction de la pauvreté devrait 
rester lente et l’objectif de son éradica-
tion est loin d’être atteint ; 

Les conséquences ont été plus mar-
quées dans les pays à faible revenu, 
pour les ménages pauvres, ainsi que 
pour les femmes et les filles, les per-
sonnes handicapées, les migrants et les 
réfugiés. 

 
 
Conclusion 
Lorsqu’on aborde les questions du 

ralentissement de la croissance et du 
creusement des inégalités, on ne sau-
rait occulter la dimension institution-
nelle et politique. D’ailleurs tous les 
écrits sur le développement appellent 
à faire rentrer de plain-pied des ana-
lyses sur les choix des «politiques des 
inégalités» et le rôle des «inégalités po-
litiques» (comme l’impact de la 
concentration du pouvoir, de la sépa-
ration des pouvoirs, etc.).  

Ainsi, l’évaluation du développe-
ment devrait aller au-delà d’une lec-
ture des indicateurs conventionnels 
servant parfois à se satisfaire des ser-
vices (subventions du pain, gratuité de 
services comme l’éducation), pour 
adopter une grille de lecture originale 
et éminemment politique du «contrat 
social» qui confère au pouvoir une 
plus grande légitimité en permettant à 

la société d’avoir voix au chapitre pour 
ce qui concerne l’allocation des res-
sources publiques et le pouvoir régle-
mentaire. Car depuis les 
indépendances des pays arabes, plu-
sieurs changements sont intervenus et 
le type de contrat social n’est plus basé 
uniquement sur la redistribution des 
rentes permettant aux populations 
d’accéder à l’énergie et aux denrées 
alimentaires à prix subventionnés, à 
une éducation, contre l’assentiment 
politique. 

Peut-être faut-il rappeler que les 
soulèvements de 2011 dans plusieurs 
pays arabes ont exprimé une certaine 
insatisfaction vis-à-vis des contrats so-
ciaux, érodés par le recul des presta-
tions sociales conjugué à une plus 
lourde fiscalité, et qui n’assuraient 
plus ni la participation à la vie poli-
tique, ni l’octroi d’avantages sociaux 
substantiels (au moins pour une 
grande partie de la population) … 

Par Mostafa Kharoufi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sociologue et géographe diplômé  
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L'homme fort du groupe Etat islamique

Abdulqadir Mumin, un discret financier somalien 

C'est un Africain à la barbe
orange, reconnaissable entre
mille mais insaisissable. Le
Somalien Abdulqadir Mumin

est probablement l'homme fort du groupe
Etat islamique (EI), sans pour autant en
être officiellement le "calife".

Toujours aussi opaque, l'EI dit avoir
comme chef  Abou Hafs al-Hachemi
Qourachi. Nul ne sait qui se cache der-
rière ce pseudonyme, ni même si cet
homme existe réellement.

Mais un individu mobilise les atten-
tions: Mumin, identifiable à ses lunettes et
sa barbe orange vif, teintée au henné, pré-
siderait aujourd'hui depuis la Somalie le
Directoire général des provinces de l'or-
ganisation.

"C'est la personne la plus importante,
la plus puissante. C'est lui qui contrôle le
réseau international de l'EI", assure à
l'AFP Tore Hamming, du Centre interna-
tional pour l'étude de la radicalisation
(ICSR).

Et dans cette nébuleuse dont les diri-

geants sont exécutés l'un après l'autre par
les Etats-Unis, "il est l'un des seuls cadres
qui a réussi à rester en vie jusqu'à présent,
ce qui lui donne un statut".

Une frappe américaine il y a quelques
mois l'avait donné pour mort. Mais en
l'absence de preuves, il est considéré
comme vivant. Et très actif.

"La Somalie est importante pour des
raisons financières", ajoute Tore Ham-
ming. "Nous savons qu'ils envoient de
l'argent en République démocratique du
Congo (RDC), au Mozambique, à
l'Afrique du Sud, au Yémen, en Afghanis-
tan. Ils ont un modèle économique qui
fonctionne."

Les sommes d'argent ne sont pas plus
connues que les canaux employés pour les
transferts. Mais l'individu est au coeur du
processus de décision.

Né dans la région semi-autonome du
Puntland (nord-est) à une date indétermi-
née, Sheikh Mumin a vécu en Suède avant
de s'installer en Angleterre, où il acquiert
la nationalité britannique.

A Londres et Leicester, il se forge au
début des années 2000 une réputation de
prêcheur enflammé et vindicatif, dans les
mosquées radicales comme les vidéos en
ligne.

On dit qu'il a brûlé son passeport bri-
tannique à son arrivée en Somalie, où il
devient rapidement un propagandiste des
shebabs, liés à Al-Qaïda. Avant d'annon-
cer en 2015 sa défection au profit de l'EI.

"Il contrôle un petit territoire mais il
a une grosse attractivité. Il distribue les
volontaires et l'argent", note un responsa-
ble d'un service de renseignement euro-
péen, selon qui une attaque de l'EI en mai
au Mozambique "a été exécutée par des
Maghrébins et des Africains".

Mumin finance aussi les rebelles ou-
gandais des Forces alliées démocratiques
(ADF), affiliés à l'EI en RDC "qui sont
maintenant 1.000 à 1.500", précise-t-il.
Avec l'aide du Somalien, "ils sont passés
récemment au jihad" pour chercher "de la
radicalité, des armes et un financement".

Certains chercheurs le décrivent

comme le "calife" de la centrale jihadiste.
Mais cela signerait une véritable révolu-
tion idéologique pour un groupe ancré au
Levant, sur les terres de l'ex-califat (2014-
2019), à cheval sur l’Irak et la Syrie.

"Cela créerait une sorte de tollé dans
la communauté des partisans et sympathi-
sants", assure à l'AFP Hans-Jakob Schind-
ler, directeur du think tank
Counter-Extremism Project (CEP).

Le "calife", théoriquement, ne peut
être qu'un Arabe issu d'une tribu liée au
Prophète. Le chef  suprême d'un groupe
aussi soucieux de ses préceptes idéolo-
giques "ne peut pas être le premier Soma-
lien venu, avec une barbe orange", ironise
cet ancien expert des Nations unies.

D'autant que d'autres leaders de filiales
de l'EI très actives sur le plan opération-
nel, comme l'EI-K (Afghanistan) ou l'IS-
WAP (Afrique de l'Ouest), pourraient
revendiquer la fonction.

La proéminence du Somalien tient
donc à d'autres facteurs. "La Corne de
l'Afrique pourrait avoir offert un isole-
ment bienvenu face à l'instabilité du Le-
vant, et une plus grande liberté de
mouvement", avance la revue CTC Senti-
nel, de l'académie militaire de West Point.

Et son profil "fait écho à celui d'un
grand dirigeant jihadiste, Oussama ben
Laden, qui avait compris que financer la
guerre était essentiel pour la gagner".

L'accession au sommet de Mumin,
malgré le faible nombre de combattants
sous ses ordres, témoigne par ailleurs de
deux dynamiques internes à l'EI.

La première, selon Tore Hamming,
c'est que "le calife n'est plus la personne
la plus importante" du groupe. La se-
conde, c'est que l'EI poursuit bien un glis-
sement stratégique vers l'Afrique. "90%
des images violentes sur le jihad qui sont
consommées en Europe viennent
d'Afrique", relève l'espion européen.

L'organisation n'en reste pas moins, au
sommet, centralisée au Levant.

"La sélection d'un leader du premier
cercle en Afrique est notable (...), mais le
reste de l'appareil de l'EI reste certaine-
ment concentrée au Moyen-Orient", croit
savoir CTC Sentinel. "A cet égard, c'est
+business as usual+."

Le nouveau chef  de la diplomatie syrienne,
Assaad Al-Chibani, est arrivé lundi aux Emi-
rats arabes unis dans le cadre d'une tournée

régionale qui l'a conduit d'abord en Arabie saoudite
puis au Qatar, a annoncé l'agence officielle syrienne
Sana.

M. Chibani est accompagné du ministre syrien
de la Défense, Mourhaf  Abou Qasra, et du chef
des services de renseignement, Anas Khattab, tous
issus des nouvelles autorités en place depuis la chute
du pouvoir de Bachar al-Assad, qui entretenait de
bonnes relations avec les Emirats.

Sur le réseau social X, le nouveau chef  de la di-
plomatie syrienne a affirmé qu'il aspirait au cours
de sa visite aux Emirats à bâtir "des relations bila-
térales constructives qui servent l'intérêt des deux
pays".

Il doit également se rendre en Jordanie dans le

cadre de sa tournée, après son premier voyage of-
ficiel en Arabie saoudite.

Les nouveaux dirigeants syriens cherchent
l'aide des pays du Golfe pour reconstruire le pays
dévasté par plus de treize ans de guerre.

Le président syrien a été renversé le 8 décem-
bre par une coalition de factions rebelles menée par
le groupe islamiste radical Hayat Tahrir al-Sham
(HTS). Les Emirats avaient favorisé le retour en
2023 du régime de Bachar al-Assad dans le giron
arabe d'où il avait été écarté pendant les années de
guerre, déclenchée en 2011 par la répression brutale
de manifestations prodémocratie. Fidèles à leur po-
litique de tolérance zéro envers l'islam politique, ils
observent avec méfiance les nouveaux dirigeants
qui se sont installés au pouvoir à Damas et redou-
tent une influence excessive de la Turquie, leur prin-
cipal allié, selon des analystes.

Première visite officielle du nouveau ministre syrien des Affaires étrangères aux Emirats
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La Russie dit avoir conquis la ville de Kourakhové dans l'est de l'Ukraine 
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La Russie a revendiqué lundi la prise
de la ville minière de Kourakhové,
dans l'est de l'Ukraine, après une ba-

taille de près de trois mois, estimant que sa
conquête lui permettra de parvenir au
contrôle entier de la région de Donetsk "à
un rythme accéléré".

Cette annonce intervient à un moment
où les forces ukrainiennes, qui reculent de-
puis des mois sur le front est, auraient
quant à elles lancé une nouvelle offensive
dans la région frontalière russe de Koursk,
à l'intérieur de laquelle elles sont déployées
sur plusieurs centaines de kilomètres carrés
depuis le mois d'août.

Chaque camp tente de renforcer ses
positions, tandis que les conjectures vont
bon train depuis des semaines sur les
conditions de futures négociations de paix,
du fait du retour à la Maison Blanche le 20
janvier de Donald Trump, qui a promis de
rapidement mettre un terme au conflit.

Les Etats-Unis sont le principal four-
nisseur d'aide à Kiev, alors que Moscou
considère Washington comme son ennemi
existentiel.

Sur le front oriental, après des mois de

lente mais constante progression, les
troupes russes "ont entièrement libéré la
ville de Kourakhové, la plus grande agglo-
mération dans le sud-ouest du Donbass",
une vaste zone industrielle, a annoncé
lundi matin le ministère russe de la Dé-
fense.

Kourakhové, qui comptait environ
22.000 habitants avant le conflit, était une
position défensive de premier plan pour les
militaires ukrainiens dans ce secteur et est
située près d'un important gisement de li-
thium, un minerai rare.

Cette cité se trouve à proximité d'un ré-
servoir d'eau et abrite une centrale élec-
trique à charbon qui a été endommagée par
les combats.

Kourakhové est aussi à une trentaine de
kilomètres au sud de Pokrovsk, un noeud
logistique essentiel pour les militaires
ukrainiens menacé par les soldats russes,
présents à moins de six kilomètres de là.

La perte de cette ville n'a pas été pour
l'heure confirmée par l'armée ukrainienne,
qui s'est bornée lundi à faire état d'opéra-
tions "d'assaut dans la zone urbaine de
Kourakhové".

Son état-major a affirmé sur Facebook
qu'elle avait "repoussé 27 attaques" dans ce
secteur et que des mesures avaient été
prises pour "identifier et détruire les
groupes d'assaut ennemis".

La carte des combats établie par le blog
militaire DeepState, proche de l'armée
ukrainienne, fait toutefois apparaître la to-
talité de cette ville sous contrôle russe.

Le ministère russe de la Défense a es-
timé que cette conquête permettrait de
s'emparer du reste de la région de Donetsk
"à un rythme accéléré". Il a aussi revendi-
qué la prise du hameau de Datchenské,
juste au sud de Pokrovsk,

Selon l'armée russe, les forces ukrai-
niennes avaient fait de Kourakhové une
"zone fortifiée avec un réseau développé
de positions de tir et de communications
souterraines".

La Russie a accéléré ses avancées dans
l'est de l'Ukraine, réalisant fin 2024 ses
gains les plus significatifs depuis les pre-
mières semaines de l'invasion. Mais elle
n'est pas arrivée jusqu'ici à effectuer une
percée d'envergure et subit, selon Kiev, des
pertes abyssales.

Et l'armée russe est à la peine ailleurs.
Dans la région de Koursk, après des se-
maines d'opérations pour en chasser les
unités ukrainiennes, elle a annoncé faire
face à une contre-attaque.

Les Ukrainiens y occupent quelques
centaines de km2 depuis août, malgré les
tentatives de les déloger des troupes russes,
épaulées dans ce secteur par des soldats
nord-coréens, d'après Kiev.

Les militaires russes assurent avoir re-
poussé la nouvelle offensive dans cette ré-
gion, tandis que l'Ukraine est restée
largement silencieuse à ce sujet.

L'Ukraine espère des décisions fortes
de M. Trump, qui n'a pas fait de proposi-
tions concrètes, mais craint aussi une baisse
du soutien américain, le président élu ayant
critiqué à de nombreuses reprises les mil-
liards de dollars fournis à Kiev.

Le Kremlin a pour sa part rejeté l'idée
d'un cessez-le-feu. Il réclame que l'Ukraine
dépose les armes, cède quatre régions par-
tiellement occupées par les Russes, en plus
de la Crimée annexée en 2014, et renonce
à entrer dans l'Otan. Des conditions inac-
ceptables pour Kiev.

Biden fait un dernier grand geste pour
l'environnement et contre Trump 
En annonçant lundi l'interdiction

de nouveaux forages "offs-
hore" sur une immense éten-
due maritime, Joe Biden tente

de se mettre en travers d'une promesse de
campagne majeure de Donald Trump, à
savoir doper la production de gaz et de
pétrole.

Le président démocrate, qui cèdera le
pouvoir le 20 janvier à son rival républi-
cain, a décidé selon un communiqué d'in-
terdire tout nouveau forage sur une zone
maritime couvrant au total plus de 2,5
millions de kilomètres carrés.

L'interdiction, qui n'a pas de date li-
mite, s'appliquera le long de la côte Atlan-
tique des Etats-Unis comme de la côte
Pacifique, dans l'est du golfe du Mexique
et au large de l'Alaska, dans le détroit de
Bering.

"Le moment est venu de protéger ces
côtes pour nos enfants et petits-enfants",
a justifié Joe Biden dans le communiqué.

"Il est clair pour moi que le potentiel
relativement mineur en termes d'énergies
fossiles des zones protégées ne justifie pas
les risques pour l'environnement, pour la
santé publique et pour l'économie que po-
seraient de nouvelles concessions et de
nouveaux forages" a-t-il ajouté.

"Nous n'avons pas à choisir entre pro-
téger l'environnement et faire croître
notre économie; ou entre préserver nos
océans, nos côtes et la nourriture qu'elles
produisent, et maintenir des prix bas de
l'énergie. Ce sont de fausses alternatives",
a-t-il dénoncé.

Le message est clairement destiné au
président élu républicain, qui pendant la
campagne a promis de forer à tour de bras
pour faire baisser le coût de l'essence,

alors que la production d'hydrocarbures
des Etats-Unis évolue déjà à des niveaux
record.

Selon la presse américaine, il pourrait
être difficile au milliardaire de 78 ans de
revenir sur la décision de son prédéces-
seur démocrate.

Joe Biden s'appuie sur une loi de 1953
donnant autorité au gouvernement fédéral
sur l'exploitation des ressources du sous-

sol marin au large des côtes, le "Outer
Continental Shelf  Lands Act".

Ce texte ne prévoit pas expressément
le droit pour le président de revenir, sans
passer par le Congrès, sur une décision
d'interdiction de nouveaux forages.

La future porte-parole de l'administra-
tion Trump, Karoline Leavitt, n'avait pas
attendu l'annonce pour critiquer, via un
message adressé aux journaux américains,

une "décision scandaleuse" et une "ven-
geance politique".

Les ONG de défense de l'environne-
ment se félicitent au contraire de la déci-
sion, avant l'arrivée au pouvoir de Donald
Trump, qui conteste la réalité du change-
ment climatique d'origine humaine.

"C'est une victoire d'anthologie pour
les océans", a déjà réagi Joseph Gordon,
pour l'ONG Oceana, en anticipant l'an-
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Le Centre marocain de 
conjoncture (CMC) a an-

noncé la parution de sa ré-
cente publication mensuelle 
"Maroc Conjoncture" n°374, 
un spécial portant sur "le 
partenariat franco-marocain : 
Acquis et perspectives 
d’amélioration". 

Ce nouveau numéro s'ar-
ticule autour de plusieurs 
axes portant notamment sur 
: "Commerce mondial : Im-
pacts des tensions géopoli-
tiques sur les chaînes 
d’approvisionnement", "Par-
tenariat Maroc-France : Un 
potentiel de développement 
important", "Industrie verte 
et transition énergétique : Le 
Maroc à la pointe des inves-
tissements durables" et "Des 
réformes d’envergure pour 
libérer le potentiel de l'inves-
tissement privé", fait savoir 
le CMC dans un communi-
qué. 

Ainsi, le Centre souligne 
que la transformation pro-
fonde du contexte géostraté-
gique dans le pourtour 
méditerranéen mais aussi 

dans les espaces écono-
miques pertinents en Europe 
et en Afrique et, plus globa-
lement, dans le monde, 
plaide pour un renforcement 
de la coopération entre le 
Maroc et la France, rapporte 
la MAP. 

Dans ce sillage, l'accent 
est mis sur le partenariat 
entre les deux pays, appelé à 
s’élargir davantage en 
s’adaptant aux nouvelles exi-
gences dans un monde chan-
geant sur les plans 
économique, social et  envi-
ronnemental. 

Les voies à suivre dans 
cette perspective devraient 
mettre l’accent sur la consoli-
dation des acquis du parte-
nariat entre les deux pays 
dans les différents domaines 
de coopération tout en explo-
rant les nouvelles opportuni-
tés de développement que 
présentent les transforma-
tions en cours au niveau 
géostratégique, relève le 
CMC. 

Sur un autre registre, le 
CMC jette la lumière sur l'in-

dustrialisation verte et la 
transition énergétique qui 
constituent aujourd’hui des 
piliers centraux de la straté-
gie de développement dura-
ble. 

A cet égard, le Maroc s’est 
engagé depuis plus d'une dé-
cennie, dans un processus de 
transformation économique 
aligné sur les Objectifs de dé-
veloppement durable (ODD) 
et les engagements pris dans 
le cadre de l’Accord de Paris, 
rappelle le communiqué. 

Concernant les investisse-
ments privés, le Centre sou-
lève que le Maroc a réalisé 
des avancées significatives 
dans l’amélioration de son 
climat des affaires, grâce no-
tamment à la nouvelle 
Charte des investissements 
et à certaines dispositions 
des lois de Finances 2024 et 
2025, mettant en exergue des 
défis qui se posent notam-
ment en matière de dispari-
tés régionales qui continuent 
de freiner l’essor de l’inves-
tissement privé et ses poten-
tialités importantes.  
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Bourse : Le MASI 
clôture à un plus 
haut historique 

 
Le Masi, indice phare de la Bourse de Casablanca, a terminé 

la séance de vendredi sur un gain de 2,84% pour atteindre un plus 
haut historique de 15.516,3 points (pts). 

Le MASI 20, indice regroupant les 20 valeurs les plus liquides, 
a gagné 3,09% à 1.257,88 pts, tandis que le MASI ESG, indice des 
entreprises ayant la meilleure notation ESG telle que publiée par 
Moody's ESG Solutions, a pris 3,21% à 1.083,78 pts.  

De même, le MASI Mid and Small Cap, qui mesure la perfor-
mance des petites et moyennes entreprises cotées à la Bourse de 
Casablanca, a avancé de 1,49% à 1.612,39 pts, rapporte la MAP. 

Au niveau international, les indices FTSE CSE Morocco 15 et 
FTSE CSE Morocco All-Liquid se sont octroyés, respectivement, 
3,07% à 14.415,99 pts et 3,05% à 13.054,97 pts. 

Sur le plan sectoriel, l'indice "Télécommunications" (+4,34%) 
a enregistré la plus forte hausse suivi des indices "Bâtiments et 
matériaux de construction" (+3,5%) et "Banques" (+3,4%). 

En revanche, les secteurs de transport (-9,95%), de la sylvicul-
ture et papier (-2,59%) et des sociétés de financement et autres ac-
tivités financières (-2,04%) ont affiché les plus fortes baisses. 

Les échanges ont dépassé 1,4 milliard de dirhams (MMDH), 
portant essentiellement sur le marché central "Actions" et domi-
nés par les transactions sur Attijariwafa bank (206,7 millions de 
dirhams (MDH)), Douja Promotion groupe Addoha S.A (137,52 
MDH) et la Banque centrale populaire (126,14 MDH). 

La capitalisation boursière s'est établie, quant à elle, à 787,17 
MMDH. 

Aux valeurs individuelles, Disty technologies a réalisé la meil-
leure performance avec une hausse de 7,45% à 290 DH, devançant 
Sonasid (+6,67% à 1.120 DH), Ennakl (+6,29% à 34,97 DH), Zel-
lidja S.A (+5,97% à 114,4 DH) et Colorado (+5,32% à 61,98 DH). 

A l'inverse, les plus forts replis ont été accusés par CTM (-
9,95% à 1.086 DH), Salafin (-5,97% à 550 DH), Fenie Brossette (-
3,31% à 105,1 DH), Cartier Saâda (-2,86% à 34 DH) et Med Paper 
(-2,59% à 20,7 DH).  

Le CMC publie un  
spécial sur le partenariat 
franco-marocain 
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Conjoncture du secteur avicole et approvisionnement du marché durant le mois de Ramadan 1446  

Les intermédiaires demeurent un facteur de 
renchérissement des prix des produits avicoles 
La conjoncture du secteur 

avicole et l'approvisionne-
ment du marché national en 
viandes de volailles et œufs de 
consommation durant le mois 
de Ramadan 1446 ont été ré-
cemment au cœur d'entretiens 
entre le ministre de l'Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du 
Développement rural et des 
Eaux et Forêts, Ahmed El 
Bouari, et une délégation du 
conseil d'administration de la 
Fédération interprofession-
nelle du secteur avicole (FISA). 

A cette occasion, les profes-
sionnels ont affirmé que les fi-
lières ont pris toutes leurs 
dispositions pour assurer un 
approvisionnement normal du 
marché, indique la FISA dans 
un communiqué.  

Dans le détail, les importa-
tions des reproducteurs de 
type chair ont atteint 3,468 mil-
lions à fin octobre 2024 contre 
3,051 millions à la même pé-
riode de l'année 2023, soit une 
variation de +14%, poursuit la 
même source, relevant que les 
importations de reproducteurs 
de l'espèce dinde ont atteint 
136.376 sujets à fin octobre 
2024 contre 131.511 à fin octo-
bre 2023, soit une variation de 
+4%, rapporte la MAP. 

Pour leur part, les importa-
tions des reproducteurs de 
type ponte ont atteint 267.667 
sujets à fin octobre 2024 contre 
204.714 à fin octobre 2023, soit 
une variation de +31%.  

De même, les importations 
de dindonneaux ont atteint 
1,635 million de sujets à fin oc-
tobre 2024 contre 552.090 sujets 
à fin octobre 2023, soit une va-
riation de +196%. 

Concernant la production, 
les professionnels ont rappelé 
que le cumul des mises en 
place des poussins d'un jour 
de type chair a atteint à fin oc-
tobre 2024 une quantité de 
391,137 millions contre 370,946 
millions à fin octobre 2023, soit 
une variation de +5%. 

Le cumul des mises en 
place des dindonneaux d'un 
jour (importations + produc-
tion nationale) a atteint 14,306 
millions à fin octobre 2024 
contre 12,265 millions à fin oc-
tobre 2023, soit une variation 
de +17%, fait savoir la Fédéra-
tion. 

Le cumul des mises en 
place des poulettes a, quant à 
lui, atteint 11,893 millions à fin 
octobre 2024 contre 13,585 mil-
lions à fin octobre 2023, soit 
une variation de (-12%). Cette 
baisse est expliquée par le pro-
longement de la durée de l'éle-
vage de la poule pondeuse qui 
est passée à 90 à 100 semaines 
à fin octobre 2024 contre 75 à 
80 semaines précédemment. 

En outre, l'estimation de la 
production nationale a mis en 
relief 735.000 tonnes de 
viandes de volailles à fin octo-
bre 2024 contre 695.000 tonnes 
à fin octobre 2023, soit une va-

riation de +6% et 5,5 milliards 
d'œufs de consommation à fin 
octobre 2024 contre 5,3 mil-
liards à fin octobre 2023, soit 
une variation de +4%. 

S'agissant des prix de vente 
des produits avicoles sur les 
marchés nationaux, l'interpro-
fession a affirmé que la déter-
mination de ceux-ci est la 
résultante des mécanismes 
stricts de l'offre et de la de-
mande. 

"Les intermédiaires qui, 
bien qu'ils jouent un rôle déter-
minant entre les producteurs 
et les consommateurs, demeu-
rent un facteur de renchérisse-
ment des prix des produits 
avicoles", précise le communi-
qué, notant que pour pallier 
cette problématique, la solu-
tion demeure celle d'encoura-
ger l'agrégation et de 
développer des écosystèmes 
intégrés, réduire les coûts mar-
ginaux et encourager le déve-
loppement des abattoirs 
industriels. Dans ce sillage, et 
dans l'objectif de réduire la dé-
pendance vis-à-vis de l'exté-
rieur, la mise en place des 
élevages de grands parentaux 
a été évoquée, notamment de 
type chair, pour assurer l'ap-
provisionnement du pays en 
poussins de reproduction.  

A cet égard, le ministère a 
affirmé qu'il est disposé à "sou-
tenir tout investissement dans 
cette branche d'activité straté-
gique dans le cadre de notre 

souveraineté alimentaire". 
Et de rappeler que, dans le 

cadre de l'ouverture du mar-
ché marocain, les importations 
de poussins d'un jour sont exo-
nérées de droits de douane.  

Aussi, depuis 2021, à l'ini-
tiative de la FISA, le gouverne-
ment a répondu 
favorablement à la demande 
de reclassement de l'aviculture 
en tant que secteur agricole, 
avec les avantages fiscaux qui 
en découlent. La délégation de 
la FISA, composée du prési-
dent et du secrétaire général 
ainsi que des présidents des 
Associations affiliées à cette 
Fédération (l'association des 
fabricants d'aliments Compo-

sés - AFAC -, l'Association na-
tionale des accouveurs maro-
cains -ANAM-, l'Association 
nationale des producteurs 
d'œufs de consommation -
ANPO-, l'Association natio-
nale des producteurs des 
viandes de volailles -APV- et 
l'Association nationale des 
abattoirs industriels avicoles -
ANAVI-), a été reçue par M. El 
Bouari accompagné du direc-
teur général et des directeurs 
de l’Office national de sécurité 
sanitaire des produits alimen-
taires (ONSSA) et du directeur 
de la Direction de développe-
ment des filières de production 
(DDFP).

Les quantités des pro-
duits de la pêche côtière 
et artisanale débarquées 

au port de Tan-Tan ont chuté 
de 46 % à la fin du mois de 
novembre 2024, avec 54.187 
tonnes, contre 100.683 tonnes 
durant la même période de 
l'année 2023, selon l'Office na-
tional des pêches (ONP). 

Dans son dernier rapport 
sur les statistiques de la pêche 
côtière et artisanale au Maroc, 
l'ONP indique que la valeur 
marchande de ces produits a 
enregistré une baisse de 10%, 

pour atteindre 737,79 millions 
de dirhams à la fin du mois 
de novembre 2024, contre 
822,77 millions de dirhams 
une année auparavant. 

Selon le rapport, la quan-
tité des poissons pélagiques 
débarquée dans ce port a di-
minué de 54% à fin novembre 
2024 pour s'établir à 38.650 
tonnes, avec une valeur finan-
cière de 157,765 millions de 
dirhams, contre 84.443 tonnes 
(276,950 millions de dirhams) 
durant la même période de 

2023, rapporte la MAP. 
De leur côté, les captures 

des poissons blancs ont baissé 
de 14% (9.948 tonnes) pour at-
teindre 218,919 millions de di-
rhams (-5%), contre 11.578 
tonnes (229,863 millions de 
dirhams) pour la même pé-
riode en 2023. 

Les débarquements de 
mollusques ont, quant à eux, 
augmenté de 19%, avec 5.405 
tonnes (352,089 millions de 
dirhams, soit +14%), contre 
4.540 tonnes évaluées à 

310,082 millions de dirhams 
au cours de la même période 
de l’année 2023. 

Concernant les crustacés, 
leurs débarquements ont cru 
de 52% à la fin du mois de no-
vembre 2024 pour atteindre 
185 tonnes (9,016 millions de 
dirhams/+53 %), contre 122 
tonnes pour une valeur mar-
chande estimée à 5,876 mil-
lions de dirhams à la fin du 
mois de novembre 2023. 

Au niveau national, un 
total de 1.233.568 tonnes de 

produits de la pêche côtière et 
artisanale a été commercialisé 
à la fin du mois de novembre 
2024, soit une augmentation 
de 1% par rapport à la même 
période de 2023. 

Selon l'Office national des 
pêches, la valeur de ces dé-
barquements s'est élevée à 10 
milliards de dirhams, en 
hausse de 6% par rapport à la 
même période de l’année pré-
cédente.

Port de Tan-Tan: Chute de 46% des  
débarquements de la pêche à fin novembre
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"Emilia Perez" et "The Brutalist" 

Grands vainqueurs des Golden Globes
Bonne nouvelle pour le cinéma 

français, à deux mois des Oscars: 
"Emilia Perez" de Jacques Audiard 
a dominé les Golden Globes en 
remportant quatre trophées, dont 
celui de la meilleure comédie. 

La soirée a également été mar-
quée par le sacre de "The Brutalist", 
portrait d'un architecte survivant de 
l'Holocauste tentant de refaire sa 
vie aux Etats-Unis, qui a obtenu 
trois statuettes. 

Primé à Cannes et diffusé par 
Netflix, "Emilia Perez" comptait 10 
nominations et a fait honneur à son 
statut de favori. 

Outre la récompense majeure, 
cette odyssée musicale sur la transi-
tion de genre d'un narcotrafiquant 
mexicain a raflé le prix du meilleur 
film international, celui du meilleur 
second rôle féminin pour Zoe Sal-
daña, et celui de la meilleure chan-
son pour les artistes français 
Camille et Clément Ducol, qui ont 
composé la bande originale. 

Jacques Audiard, dont la filmo-
graphie fait la part belle aux per-
sonnages marginaux, a dédié cette 
victoire "à tous ceux qui se sentent 
aujourd'hui inquiétés". Le cinéaste 
français les a exhortés "à garder la 
tête haute, à continuer de se battre 
et d'espérer en des jours meilleurs". 

"Vous pouvez peut-être nous 
mettre en prison, vous pouvez nous 
battre, mais vous ne pourrez jamais 
nous enlever notre âme, notre résis-
tance, notre identité", a lancé Karla 
Sofía Gascón, l'actrice transgenre 
qui interprète l'héroïne du film. 

Récompensée à Cannes, la co-
médienne espagnole n'a pas eu le 
même succès auprès d'Hollywood. 

Elle s'est inclinée face à Demi 
Moore, qui a remporté le prix de la 
meilleure actrice dans une comédie 
pour sa performance très engagée 
dans un autre film français, "The 
Substance." 

Dans cette fable horrifique de 
Coralie Fargeat, qui ne lésine pas 
sur le gore, l'actrice de 62 ans in-
carne une ancienne gloire d'Holly-
wood accro à un sérum de 
jouvence. Une substance qui génère 
un double rajeuni d'elle-même, aux 
pulsions destructrices. 

Demi Moore a avoué avoir elle-
même eu peur de devenir une ac-
trice vieillissante et a remercié la 
Française pour "ce script magique, 
audacieux, courageux, hors des 
sentiers battus, complètement fou", 
qui lui permet d'être enfin reconnue 
lors d'une cérémonie majeure. 

"Je suis en état de choc", a insisté 
la comédienne. "Je fais ce métier de-
puis longtemps, depuis plus de 45 
ans, et c'est la première fois que je 
gagne quelque chose en tant qu'ac-

trice." 
Autre grand vainqueur de la 

soirée, "The Brutalist" a remporté 
un tiercé très prestigieux: meilleur 
film dramatique, meilleur réalisa-
teur pour Brady Corbet - qui de-
vance dans cette catégorie Jacques 
Audiard et Coralie Fargeat -, et 
meilleur acteur pour Adrien Brody. 

Avec une telle moisson, ce film 
fleuve de 3h30, salué comme un 
chef-d'oeuvre et déjà élevé par la 
critique au rang de grands clas-
siques comme "Le Parrain", cimente 
son statut de poids lourd pour les 
Oscars. 

Au coeur d'un Hollywood où 
les studios influencent souvent la 
création, Brady Corbet en a profité 
pour adresser un plaidoyer en fa-
veur de l'indépendance des réalisa-
teurs. 

"Personne ne réclamait un film 
de trois heures et demie sur un des-
igner du milieu du siècle en pelli-
cule 70 millimètres, mais cela 
fonctionne", a-t-il insisté, en esti-

mant que le "final cut" devrait tou-
jours revenir au réalisateur. 

Son grand concurrent, le thriller 
papal "Conclave", a lui raflé le prix 
du meilleur scénario, pour sa plon-
gée dans les luttes de pouvoir du 
Vatican lors de l'élection d'un nou-
veau pape. 

Les Golden Globes séparent co-
médies et drames dans leurs récom-
penses. 

Ils se sont réformés ces der-
nières années, après le vaste scan-
dale révélé en 2021 sur la 
corruption et le racisme de leurs 
membres. Leur jury s'est notam-
ment beaucoup élargi, avec plus de 
200 nouveaux membres venus du 
monde entier. 

Et cela s'est vu dans le reste du 
palmarès cinématographique et té-
lévisuel. L'actrice brésilienne Fer-
nanda Torres a notamment créé la 
surprise face à des concurrentes 
majeures comme Angelina Jolie 
("Maria") et Nicole Kidman ("Baby-
girl"). 

Elle est repartie avec le Golden 
Globe de la meilleure actrice dans 
un film dramatique, pour son rôle 
de veuve déterminée sous la dicta-
ture militaire des années 70 à Rio, 
dans "Je suis toujours là". 

Chez les comédiens, Sebastian 
Stan a lui été élu meilleur acteur 
dans une comédie pour son rôle 
dans "A Different Man", où il inter-
prète un aspirant comédien cher-
chant un nouveau départ après une 
opération de chirurgie esthétique. Il 
était également nominé dans les ca-
tégories dramatiques pour son por-
trait de Donald Trump dans "The 
Apprentice". 
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La légende du folk-rock Neil Young, 
qui avait critiqué l'organisation du célè-
bre festival anglais de Glastonbury et an-
noncé son retrait de l'édition 2025, est 
revenu sur sa décision vendredi en met-
tant en cause "une erreur dans les infor-
mations reçues". 

La veille, le musicien américano-ca-
nadien de 79 ans avait accusé le festival 
d'être tombé "sous le contrôle" de la BBC, 
partenaire comme chaque année de l'évè-
nement musical programmé du 25 au 29 
juin. 

"En raison d'une erreur dans les infor-
mations reçues, j'avais décidé de ne pas 
jouer à Glastonbury, ce que j'ai toujours 
adoré faire. Mais heureusement, le festi-
val est de retour dans notre calendrier et 
nous avons hâte d'y jouer!", a-t-il écrit 
vendredi sur son site internet. 

Emily Eavis, l'organisatrice de l'évé-

nement qui avait l'an dernier accueilli 
quelque 210.000 festivaliers, s'est réjouie 
de cette décision. 

"Neil Young est un artiste qui nous 
tient beaucoup à coeur (...) Il fait les 
choses à sa manière et c'est pour ça que 
nous l'aimons", a-t-elle déclaré sur Insta-
gram. 

"Nous avons hâte de l'accueillir à 
nouveau" au festival, où il sera l'une des 
têtes d'affiche sur la scène mythique "Py-
ramid stage", a-t-elle ajouté. 

Jeudi, le musicien avait justifié le re-
trait de son groupe The Chrome Hearts 
en disant que la BBC "voulait que nous 
fassions beaucoup de choses d'une ma-
nière qui ne nous intéressait pas". 

"Il semble que Glastonbury soit dés-
ormais sous le contrôle d'une entreprise 
et que le festival ne soit plus ce qu'il était 
dans mes souvenirs", avait-il poursuivi, 

sans élaborer. 
Neil Young s'était produit lors de 

l'édition 2009 de Glastonbury. 
Les concerts de ce grand rassemble-

ment annuel au sud-ouest de l'Angleterre 
sont largement retransmis sur les chaînes 
du géant audiovisuel britannique, parte-
naire du festival depuis 1997. 

Mis en vente mi-novembre, les billets 
pour l'édition 2025, au prix de 373,50 li-
vres (452 euros), ont été épuisés en 35 mi-
nutes. 

La star du rock Rod Stewart, bientôt 
80 ans, est le seul artiste à avoir été 
confirmé pour l'instant. 

L'an dernier, Coldplay, Dua Lipa et 
SZA s'y étaient notamment produits. 

Le festival, qui a débuté en 1970, 
prendra une pause en 2026 pour laisser 
le sol de Worthy Farm, le lieu où il est or-
ganisé, se reposer. 

Après ses critiques, Neil Young jouera  
finalement au festival de Glastonbury
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Bouillon de culture

Art & culture

Décidément, l’univers pictural de l’ar-
tiste-peintre Hanane Belhaiba est 

une promenade dans l’infiniment petit. 
C’est la proposition d’un voyage à pied 
dans des endroits qui nous sont familiers 
et que l’on prend le temps de regarder 
plus en profondeur. Cette plasticienne, 
qui vit et travaille à Casablanca, ressent 
ce besoin incessant de s’élever et d’avan-
cer, lentement mais sûrement. Des cieux 
tantôt violets, bleutés, rosâtres ou jaunâ-
tres, veloutés ou satinés accentuent l’am-
biance envoûtante de l’atmosphère. Des 
contrastes forts et harmonieux, distribués 
en équilibre sur la surface des toiles char-
gées de détails, surprennent le regard et 
participent à la singularité de l’ensemble. 

Indubitablement Hanane Belhaiba 
fait partie de l’école des Peintres de la 
réalité poétique dont Maurice Brianchon 
est le chef de file. Dans une période atta-
chée à l’ordre, cette conception privilégie 
le retour au réel et à la figuration, mais un 
réel transfiguré par la poésie. Les sujets 
de prédilection de la plasticienne Hanane 
sont alors des scènes d’extérieur (les mar-
chés animés, les villages aux murs blan-
chis couronnés de terrasses, les 
moussems de la fantasia, scènes de fa-
mille…), mais elle excelle aussi dans les 
scènes d’intérieur et les natures mortes 
notamment les portraits et les paysages. 

Elle y fait preuve d’une solide construc-
tion et d’un harmonieux équilibre des 
couleurs.  

Le regard à l’œuvre découvre alors 
des silhouettes suggérées qui évoluent si 
librement dans l’espace.  Suggérées car 
les formes restent avant tout allusives, 
comme si les êtres devaient se fondre 
avec la nature, dans une harmonie qui 
exclurait toute vaine tentative de domi-
nation. Surtout qu’il s’agit d’une plasti-
cienne dont l’univers intime est fait de 
rêves fugaces et de poésie impalpable : le 
figuratif.  

A la manière d’une magicienne, Ha-
nane crée des compositions souvent 
étonnantes pleines de poésie, mais tou-
jours envoûtantes. Elle élabore à la ma-
nière d’un musicien des variations sur un 
thème. L’élément musical, repris sous dif-
férents aspects, est le patrimoine maro-
cain, mais il est toujours reconnaissable 
en dépit de ses multiples variations. Il 
s’agit de mettre en lumière le patrimoine 
immatériel marocain dans toutes ses 
splendeurs et de protéger la culture ma-
rocaine, dans son acception la plus large, 
du spectre de la perte et de l’oubli. Car, 
sinon, selon l’artiste, c’est nous tous, Ma-
rocains et citoyens du monde, qui avons 
tout à perdre à les voir disparaître.   

La peinture de Hanane évoque irré-

sistiblement ce mot de Cézanne : «L’art 
est une harmonie parallèle à la nature». 
Ainsi dans ses œuvres, on retrouve une 
palette éclatante où les rouges, les jaunes, 
les verts et les bleus semblent sortir de 
l’espace circonscrit des toiles pour entraî-
ner le spectateur dans un tourbillon chro-
matique.  

Dans ses travaux, Hanane cultive un 
lâcher-prise qui autorise à sa création de 
remonter de l’obscurité jusqu’au grand 
jour. Ici encore, la composition s’impose 
d’elle-même en une sorte de lumineux 
éclat visionnaire, à partir de quelques élé-
ments entrevus que l’ensemble se 
construit au rythme de l’élan créateur. 
Les couleurs dominantes se marient aux 
multiples nuances des autres couleurs, 
créent des compositions aux multiples 
surfaces contrastées, avec une mise en lu-
mière parfaite et maîtrisée. Le principal 
changement de rythme est dans la struc-
turation même de l’espace.  

Techniquement, notre plasticienne 
manipule les divers ingrédients et fa-
brique ses propres agglutinants et mé-
diums, selon les connaissances 
traditionnelles, dans toutes les tech-
niques. Sur le plan plastique, Hanane in-
tègre des formes de nature hétéroclite 
plastiquement pour ainsi inscrire ses tra-
vaux dans un processus de combinaison, 

de mélange, ce qui implique de nouvelles 
relations entre composition, forme et fi-
gure. 

Il faut dire enfin que l’œuvre de Ha-
nane Belhaiba statue que l’harmonie des 
couleurs repose uniquement sur l’entrée 
en contact avec l’âme humaine et que 
cette base constitue le principe de la né-
cessité intérieure : la spiritualité. 

Ayoub Akil 

Hanane Belhaiba  

Une harmonie parallèle à la nature

La pièce de théâtre "Hom" (Eux) de 
la troupe Anfass représente le 

Maroc lors de la 15ème édition du 
Festival du théâtre arabe, qui se tient 
du 9 au 15 janvier à Mascate. 

Initiée par l’Autorité arabe du 
théâtre, en coopération avec le minis-
tère omanais de la Culture, des 
Sports et de la Jeunesse et l’Associa-
tion omanaise du théâtre, cette édi-
tion connaît la participation de 15 
spectacles théâtraux sélectionnés par 
un comité scientifique parmi 175 pro-
positions. 

La pièce théâtrale marocaine 
concourt dans la première catégorie 
pour le prix Cheikh Dr. Sultan bin 
Muhammad Al-Qasimi, membre du 
Conseil supérieur des Emirats 
Arabes Unis, gouverneur de Sharjah 
et président de l’Autorité arabe du 
théâtre. 

Parmi les œuvres en lice figurent 
"Légende de l’arbre à encens" 
(Troupe Mazoun d’Oman), "Al-Bou-
khara" (Tunisie), "Le refuge" (Jorda-
nie), "L’institution" (Bahreïn), "Entre 
deux cœurs" (Qatar), "Plume" (Pales-
tine), "Cirque" (Irak), "Ghassat Ou-
bour" (Koweït), "Comment nous 
pardonnons-nous ?" (Emirats Arabes 
Unis), et "Macbeth" (Egypte). 

Lors de cette édition, un hom-
mage sera rendu aux gagnants du 
concours arabe de la recherche scien-
tifique théâtrale, organisé sous le 
thème "Le patrimoine et le théâtre, et 
au-delà du patrimoine théâtral arabe, 
une vision critique pour une nou-
velle formulation arabe", notamment 
Zahra Ibrahim du Maroc qui a rem-
porté la première place, Hussein Al 
Rahawi, également du Maroc et Hos-
sam Mohyi Eddin du Liban. 

Le Festival du théâtre arabe est 
devenu un événement majeur et un 

point de rassemblement pour les 
théâtreux arabes du monde entier 
pour réfléchir à l’évolution et à l’ave-
nir de cette expression artistique. 

Outre les spectacles et les compé-
titions, le festival comprend un 
congrès avec la participation de 
nombreux écrivains et théâtreux 
arabes, un symposium sur les publi-
cations théâtrales au Sultanat 
d’Oman, un colloque sur le théâtre et 
l’intelligence artificielle, ainsi que 
trois sessions consacrées à la signa-
ture de publications. 

Le Maroc prend part à la 15ème édition 
du Festival du théâtre arabe à Mascate

Film 
 
Le film "Assassinat" du réalisateur maro-

cain Yassine Ait Fakir a participé à la 4ème 
édition des "Journées du documentaire Ciné-
Rif" (Cinéma Rif), qui s'est clôturée dimanche 
à Sidi Bouzid, en Tunisie. 

Le film marocain (produit en 2023 et 
d'une durée de 35 minutes) traite de l'histoire 
d'une famille qui tente de protéger l'arbre du 
Talh (qui pousse dans les zones arides) des 
facteurs qui menacent sa survie, notamment 
les interventions humaines destructrices, que 
ce soit par l'arrachage ou le brûlage, ce à quoi 
fait référence le titre du film "Assassinat". 

Outre ce film marocain, des documen-
taires de Tunisie, de Palestine, de Syrie et du 
Liban ont également pris part à cet événe-
ment, placé sous le thème "Réalité - Résis-
tance - Perspectives". 

 

Exposition 
 
La Galerie Delacroix de Tanger abritera, 

du 10 au 12 janvier, une table ronde en célé-
bration du 15e anniversaire de la librairie “les 
Insolites”. 

Organisée sous le thème “Re-lier les 
marges: comment et pourquoi promouvoir 
d’autres centralités par les livres ?”, cette 
table ronde vise à explorer comment la litté-
rature peut jouer un rôle clé dans la mise en 
lumière de voix souvent ignorées. 

Les discussions porteront également sur 
les moyens de promouvoir de nouvelles 
perspectives qui reconsidèrent les “marges” 
et les “centralités” dans les récits littéraires.
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Douzième Chapitre  
 
Le bon archevêque entrait 

dans des détails infinis, 
comme on peut en juger par 
ceux que nous venons de rap-
porter. Puis il ajoutait en se 
servant de la langue latine :  

« Cette affaire n’est rien 
moins qu’une tentative de 
changement de ministère. Si 
vous êtes condamné, ce ne 
peut être qu’aux galères ou à 
la mort, auquel cas j’intervien-
drais en déclarant, du haut de 
ma chaire archiépiscopale, que 
je sais que vous êtes innocent, 
que vous avez tout simple-
ment défendu votre vie contre 
un brigand, et qu’enfin je vous 
ai défendu de revenir à Parme 
tant que vos ennemis y triom-
pheront ; je me propose même 
de stigmatiser, comme il le mé-
rite, le fiscal général ; la haine 
contre cet homme est aussi 
commune que l’estime pour 
son caractère est rare. 

Mais enfin la veille du jour 
où ce fiscal prononcera cet 
arrêt si injuste, la duchesse 
Sanseverina quittera la ville et 
peut-être même les états de 
Parme ; dans ce cas l’on ne fait 
aucun doute que le comte ne 
donne sa démission. Alors, 
très probablement, le général 
Fabio Conti arrive au minis-
tère, et la marquise Raversi 
triomphe. Le grand mal de 
votre affaire, c’est qu’aucun 
homme entendu n’est chargé 
en chef des démarches néces-
saires pour mettre au jour 
votre innocence et déjouer les 
tentatives faites pour suborner 
des témoins. 

Le comte croit remplir ce 
rôle ; mais il est trop grand sei-
gneur pour descendre à de 
certains détails ; de plus, en sa 
qualité de ministre de la po-
lice, il a dû donner, dans le 
premier moment, les ordres les 
plus sévères contre vous. 
Enfin, oserai-je le dire ? notre 
souverain seigneur vous croit 
coupable, ou du moins simule 

cette croyance, et apporte 
quelque aigreur dans cette af-
faire. (Les mots correspondant 
à notre souverain seigneur et à 
simule cette croyance étaient 
en grec, et Fabrice sut un gré 
infini à l’archevêque d’avoir 
osé les écrire. Il coupa avec un 
canif cette ligne de sa lettre, et 
la détruisit sur le champ.)  

Fabrice s’interrompit, vingt 
fois en lisant cette lettre ; il 
était agité des transports de la 
plus vive reconnaissance ; il 
répondit à l’instant par une 
lettre de huit pages. Souvent il 
fut obligé de relever la tête 
pour que ses larmes ne tom-
bassent pas sur son papier. Le 
lendemain, au moment de ca-

cheter cette lettre, il en trouva 
le ton trop mondain. Je vais 
l’écrire en latin, se dit-il, elle en 
paraîtra plus convenable au 
digne archevêque. Mais en 
cherchant à construire de 
belles phrases latines bien 
longues, bien imitées de Cicé-
ron, il se rappela qu’un jour 
l’archevêque, lui parlant de 
Napoléon, affectait de l’appe-
ler Buonaparte ; à l’instant dis-
parut toute l’émotion qui la 
veille le touchait jusqu’aux 
larmes. Ô roi d’Italie, s’écria-t-
il, cette fidélité que tant d’au-
tres t’ont jurée de ton vivant, je 
te la garderai après ta mort. Il 
m’aime, sans doute, mais 
parce que je suis un del Dongo 

et lui le fils d’un bourgeois. 
Pour que sa belle lettre en ita-
lien ne fût pas perdue, Fabrice 
y fit quelques changements 
nécessaires, et l’adressa au 
comte Mosca.  

Ce jour-là même, Fabrice 
rencontra dans la rue la petite 
Marietta ; elle devint rouge de 
bonheur, et lui fit signe de la 
suivre sans l’aborder. Elle 
gagna rapidement un portique 
désert ; là, elle avança encore 
la dentelle noire qui, suivant la 
mode du pays, lui couvrait la 
tête, de façon à ce qu’elle ne 
pût être reconnue ; puis, se re-
tournant vivement :  

— Comment se fait-il, dit-
elle à Fabrice, que vous mar-
chiez ainsi librement dans la 
rue ? Fabrice lui raconta son 
histoire.  

— Grand Dieu ! vous avez 
été à Ferrare ! Moi qui vous y 
ai tant cherché ! Vous saurez 
que je me suis brouillée avec la 
vieille femme parce qu’elle 
voulait me conduire à Venise, 
où je savais bien que vous 
n’iriez jamais, puisque vous 
êtes sur la liste noire de l’Au-
triche. J’ai vendu mon collier 
d’or pour venir à Bologne, un 
pressentiment m’annonçait le 
bonheur que j’ai de vous y ren-
contrer ; la vieille femme est 
arrivée deux jours après moi. 
Ainsi, je ne vous engagerai 
point à venir chez nous, elle 
vous ferait encore de ces vi-
laines demandes d’argent qui 
me font tant de honte. Nous 
avons vécu fort convenable-
ment depuis le jour fatal que 
vous savez, et nous n’avons 
pas dépensé le quart de ce que 
vous lui donnâtes. Je ne vou-
drais pas aller vous voir à l’au-
berge du Pelegrino, ce serait 
une publicité. Tâchez de louer 
une petite chambre dans une 
rue déserte, et à l’Ave Maria (la 
tombée de la nuit), je me trou-
verai ici, sous ce même por-
tique. Ces mots dits, elle prit la 
fuite.  

(A suivre) 

Le
 li
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Résistant de la première 
heure contre la junte des 
"colonels" (1967-74) et 

Premier ministre grec durant 
huit ans (1996-2004), Costas Si-
mitis, décédé dimanche à l'âge 
de 88 ans, a marqué l'histoire 
de son pays notamment en 
oeuvrant à son entrée dans 
l'euro en 2001. 

Né à Athènes le 23 juin 
1936, Costas Simitis "a accom-
pagné la Grèce dans ses 
grandes étapes nationales: 
l'entrée dans la zone euro et 
l'adoption de l'euro et l'entrée 
de Chypre dans l'Europe", a 
relevé dimanche l'actuel Pre-
mier ministre grec (conserva-
teur) Kyriakos Mitsotakis 
dans un communiqué. 

Premier ministre de 1996 à 
2004, "Costas Simitis a été 
l'une des personnalités les 
plus importantes après la 
chute de la junte militaire, lais-
sant un grand héritage poli-
tique et faisant d'une Grèce 
forte une réalité en Europe", a 
renchéri dans un communi-
qué Nikos Androulakis, l'ac-
tuel leader du PASOK-KINAL 
("Mouvement socialiste pan-
hellénique"), le parti socialiste 
grec. 

Après avoir combattu la 
junte des "colonels" (1967-74), 
l'ancien professeur de droit est 
l'un des membres fondateurs 
de ce parti créé en 1974 par 
Andreas Papandreou dès le 

retour de la démocratie. Il a été 
un cadre clé des trois mandats 
du parti au gouvernement 
après 1981. 

En tant que ministre de 
l'Economie, puis de l'Indus-
trie, Costas Simitis, partisan de 
l'austérité, s'oppose de façon 
répétée à la politique plus dé-
pensière d'Andreas Papan-
dreou. 

Mais lorsque ce dernier est 
sur le point de mourir en 1996, 
Costas Simitis est choisi par le 
parti pour le remplacer 
comme Premier ministre. 

Les tensions avec la Tur-
quie voisine atteignent un ni-
veau critique à deux reprises 
sous l'administration de l'an-
cien étudiant en droit et en 
économie en Allemagne et en 
Angleterre, où il a rencontré sa 
future épouse avec laquelle il 
a eu deux filles. 

En 1996, les rivaux histo-
riques et alliés de l'OTAN frô-
lent l'entrée en guerre au sujet 
d'un groupe d'îlots inhabités 
dans la mer Egée. 

Une confrontation navale 
dans la région est finalement 
évitée grâce à l'intervention 
des Etats-Unis. 

En 1999, Athènes se re-
trouve sous son gouverne-
ment en posture très délicate 
lorsqu'Abdullah Öcalan, chef 
historique du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK), est 
capturé par les services secrets 
turcs à Nairobi alors qu'il était 
caché à l'ambassade de Grèce 
au Kenya. 

Trois ministres du gouver-
nement de Costas Simitis doi-
vent démissionner. 

Quelques mois plus tard 
toutefois, la Grèce et la Tur-
quie sont frappées par des 
tremblements de terre meur-
triers et se portent mutuelle-

ment secours. 
Costas Simitis en profite 

alors pour ouvrir une période 
de détente avec la Turquie 
sous la direction de son minis-
tre des Affaires étrangères 
George Papandreou. C'est la 
"diplomatie du tremblement 
de terre". 

En 2000, Costas Simitis est 
réélu de justesse, après une 
campagne entachée par des 
accusations selon lesquelles 
son gouvernement aurait illé-
galement naturalisé des mil-
liers d'électeurs grecs 
originaires de l'ex-Union so-
viétique. 

Et en 2001, la Grèce rejoint 
l'euro. En 2003, elle préside 
l'Union européenne, qui 
connaît l'élargissement le plus 
important à ce jour, avec 
l'adhésion de 10 nouveaux 
Etats membres, dont Chypre, 
son allié historique. 

En collaboration avec les 
dirigeants chypriotes, Costas 
Simitis "a conduit Chypre à sa 
plus grande réussite depuis 
1960: la décision d'adhésion 
de Chypre à l'Union euro-
péenne, prise en décembre 
2002 à Copenhague", a déclaré 
le président chypriote Nikos 
Christodoulides dans un com-
muniqué dimanche. 

Le deuxième gouverne-
ment de Simitis doit faire face 
à la préparation des Jeux 
olympiques d'Athènes de l'été 

2004, qui ont été entachés de 
retards importants dans la 
construction des installations. 

Mais Costas Simitis démis-
sionne de son poste de chef de 
parti avant les élections de 
mars 2004 alors que la défaite 
se profile. 

L'héritage des gouverne-
ments Simitis est ensuite terni 
par des enquêtes sur une im-
portante bulle boursière et des 
scandales de corruption qui 
ont conduit deux de ses an-
ciens ministres en prison. 

Et après la pire crise écono-
mique de l'histoire contempo-
raine de la Grèce en 2010, de 
nombreuses capitales euro-
péennes se sont demandé si 
Athènes n'avait pas falsifié ses 
comptes une décennie plus tôt 
pour rejoindre la monnaie 
unique. 

Costas Simitis a toutefois 
vigoureusement défendu son 
bilan dans un livre paru en 
2012 sur la crise de la dette 
grecque, insistant sur le fait 
qu'Athènes avait mené un ef-
fort "titanesque" pour satis-
faire aux conditions d'entrée 
dans la zone euro. 

"Quelle que soit la manière 
dont on mesure la perfor-
mance budgétaire, le déficit 
public (de la Grèce) a baissé de 
dix points à 2,5% (du PIB) en 
1999", l'année fiscale sur la-
quelle la Grèce a basé son en-
trée, a-t-il argumenté. 

Costas Simitis 
Le socialiste qui fit entrer la Grèce dans l'euro

Costas Simitis a 
été l'une des  
personnalités les 
plus importantes 
après la chute de 
la junte militaire, 
laissant un grand 
héritage politique 
et faisant d'une 
Grèce forte une 
réalité en Europe, 
dixit Nikos  
Androulakis

“
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Coupe de la CAF : La RSB s’offre 
le Stade Malien et le tour des quarts

La Renaissance sportive de Ber-
kane (RSB) a arraché une vic-
toire précieuse loin de ses bases
face au Stade Malien (1-0), di-

manche soir en match de la 4-ème jour-
née du groupe B de la Coupe de la
Confédération africaine de football
(CAF), assurant sa qualification au pro-
chain tour.

Le seul but de cette rencontre, dispu-
tée au stade du 26 Mars de Bamako, a été
inscrit par l'attaquant Imad Riahi à la 64

minute de jeu, permettant aux Berkanis
de réaliser leur 4ème victoire consécutive
dans la phase de poules et de valider leur
billet pour les quarts de finale.

Pour le compte du même groupe, les
Sud-Africains de Stellenbosch se sont
imposés plus tôt dans la journée face au
CD Luanda Sul d’Angola par 2 à 0.

Au terme de cette journée, la RSB
conforte sa place de leader avec 12
points, devant le club sud-africain de
Stellenbosch (6 pts). Le Stade Malien est

troisième avec 4 unités, alors que Luanda
Sul d’Angola ferme la marche avec un
seul point.

Lors de la prochaine journée, prévue
dimanche prochain, la RS Berkane, fina-
liste de la dernière édition de cette com-
pétition, se déplacera à Luanda pour
affronter les Angolais de CD Luanda
Sul.

A rappeler que l’'AS FAR a conforté
sa place de leader du groupe B de la
Ligue des champions, alors que le Raja a
signé sa première victoire de cette phase
de poules, au terme de la quatrième jour-
née disputée samedi.

Les Militaires se sont imposés sur
l’AS Maniema Union de la RD Congo
par 2 buts à 0, au stade d'honneur à Mek-
nès, grâce aux réalisations de Khalid Ait
Ouarkhrane (13e) et Amine Zouhzouh
(54+3).

Ce succès permet à l'AS FAR d’oc-
cuper le fauteuil de leader avec 8 points,
à trois unités de son ancien coleader, Ma-
melodi Sundowns, freiné à Casablanca.

En effet, le Raja, auteur d'un début
décevant, a signé sa première victoire aux
dépens des Sud-Africains, par 1 but à 0,
œuvre de Benaissa Benamar (45+2).

Les Verts totalisent désormais 4
points et pointent à la troisième place,
devant l’AS Maniema, lanterne rouge
avec 3 unités.

Sport

L’EN féminine U20 en stage de préparation à Maâmora
L’équipe nationale féminine des moins de

20 ans effectue, à partir de dimanche, un
stage de préparation au Complexe Mo-

hammed VI de football à Maâmora.
Selon un communiqué de la Fédération

Royale marocaine de football, l’entraîneur de la sé-
lection nationale féminine U20, Carlos Ibanez a
fait appel à 22 joueuses pour ce rassemblement
qui se poursuit jusqu’au 9 janvier.

Ci-après la liste des joueuses convoquées :
Wiam Lakhmaiss (RS Berkane), Fatima-Zahra El
Jebraoui (AS FAR), Siham Bouhouch (RC Stras-
bourg - France), Alia Sahbani (FC Bale - Suisse),
Assala Gharrou (FUS Rabat), Melek Hader
(Utrecht FC - Pays-Bas), Ines Aboucharif  (RC

Lens - France), Hajar Balkhir (Feyenoord Rotter-
dam - Pays-Bas), Dina Nassira Haizoun (Utrecht
FC - Pays-Bas), Amira Kallouch (Eintracht Franc-
fort - Allemagne), Soukayna Madiouni (Hilal
Nador), Salma Senhaji (Fleury 91 - France), Fa-
tima-Zahraa Naini (Hilal Témara Sportif), Dunia
Dahmouni Lamouajed (Deportivo de La Coruna
- Espagne), Rajae El Mazray (Raja Ain Harrouda),
Jade Mokhtari (OGC Nice - France), Yassmine
Sioui (Phoenix Football Academy), Salma Dan-
noun (Amsterdamsche - Pays-Bas), Nassira Aka-
char (Feyenoord Rotterdam - Pays-Bas), Ahlam
Boukharb (FUS Rabat), Maissen Bourhrine
(Olympique Lyonnais - France) et Hafsa Hou-
maid (Chabab Mohammédia).

Botola Pro D1
Voici les résultats de la 17ème journée de la

Botola Pro D1 de football:
SCCM-FUS : 0-2
HUSA-JSS : 3-1
MAT-WAC : 1-2
UTS-MAS : 0-3
DHJ-RCAZ : 0-3
Reportés 
CODM-ASFAR   
RSB-OCS  
Raja-IRT   

Championnat D2
Voici les résultats de la 12ème journée de la

Botola Pro D2 de football:
CAK-USYM : 0-0
OD-RAC : 2-0
USMO-JSM : 0-0
SM-WAF : 1-2
CJBG-OCK : 0-1
CAYB-KACM : 1-1
RCOZ-MCO : 1-1
KAC-RBM : 0-0
Classement
1-OD : 21 pts

RBM : 21 pts
USYM : 21 pts

4-RAC : 20 pts
5-KACM : 19 pts
6-USMO : 18 pts
7-WAF : 17 pts
8-CJBG : 16 pts
9-SM : 15 pts
10-CAYB : 14 pts
11-KAC : 13 pts
12-CAK : 12 pts
13-JSM : 11 pts

RCOZ : 11 pts
15 :OCK : 9 pts
16-MCO : 8 pts

Igamane auteur d'un 
hat-trick avec les Rangers

Hamza Igamane a été l’auteur d’un hat-trick,
lors du déplacement de son club de Glas-
gow Rangers à Hibernian (3-3), dimanche

pour le compte de la 22e journée du championnat
écossais de football. 

L'attaquant marocain a mis son équipe dans les
meilleures dispositions dès la quatrième minute de
jeu, en exploitant une passe décisive de son coéqui-
pier Ianis Hagi (0-1, 4e). Quinze minutes plus tard,
l'ancien attaquant de l'AS FAR a transformé d'une
tête le corner tiré par Nedim Bajrami, confortant
ainsi l'avance des Rangers (0-2, 19e). Toutefois, Mar-
tin Boyle a réduit l'écart en faveur des locaux à la
demi-heure de jeu, avant de revenir en seconde pé-
riode pour égaliser (2-2, 61e). Igamane est revenu à
la charge à la 74e, offrant l'avantage aux hommes de
Philippe Clément, (2-3, 74e). Mais c'était sans comp-
ter sur la détermination des "Hibs", qui ont arraché
le nul en fin de match grâce à Rocky Bushiri (3-3,
83e). 

Arrivé de l'AS FAR l'été dernier, le Marocain de
22 ans porte à onze le total de ses réalisations avec
les Rangers cette saison, dont sept en championnat.
Avec ce nul, les Rangers continuent d'occuper la
deuxième place du classement, à 10 longueurs du
Celtic (50 pts), alors que Hibernian pointe au 7e
rang avec 26 points.

Coupe du Trône de full-contact

La ligue du Gharb hommes et la Ligue de
Casablanca-Settat dames remportent le titre
La Ligue du Gharb hommes et la Ligue

de Casablanca-Settat dames ont rem-
porté la Coupe du Trône des Ligues ré-

gionales de full-contact, organisée les 4 et 5
janvier à Fnideq.

L’équipe masculine de la Ligue du Gharb
s’est imposée lors de cette compétition, orga-

nisée par la Fédération Royale marocaine de
kickboxing, muay-thai, savate et sports assi-
milés, devant l’équipe de la Ligue Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, deuxième, et l’équipe de
la Ligue Souss-Massa, troisième.

Chez les dames, l’équipe de la Ligue Ca-
sablanca-Settat a remporté la Coupe du Trône

en devançant les équipes de la Ligue du
Gharb et de la Ligue du Centre.

Les équipes masculines des ligues se sont
affrontées dans les catégories de -57 kg, +63,5
kg, -71 kg, -81 kg et +91 kg, tandis que les
équipes féminines se sont affrontées dans les
catégories -52 kg, -60 kg et -70 kg.
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Expresso

Ingrédients :  
Pour le jus d'amande marocain traditionnel: 
1/2  verre d’amandes entières blanchies ou non - 
ou de poudre d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster au goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  
Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou d'arôme 
1 pincée de gomme arabique meska- réduite en 

poudre avec 1/4 c. à café de sucre 
Pour le jus d'amande marocain sans lait et sans 
sucre: 
6 dattes + / - selon votre goût en sucre 
500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 
Préparations :  
Préparer le jus d'amande marocain traditionnel: 
Placez les amandes blanchies ou non dans le bol 
du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes soient une 
poudre fine. 
Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore une fois 
pour une poudre encore plus fine. 
Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de fleur 
d’oranger. 
Mixez à grande vitesse pour bien mélanger. 
Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter des gla-
çons pour une boisson encore plus fraîche, de 
l'extrait d'amande et de la gomme arabique en 
poudre. 
Versez dans des verres et servez immédiatement. 
Préparer la version sans lait et sucre ajouté: 
Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajoutez assez 
d’eau pour couvrir les dattes (ne pas trop en met-
tre) 
Mixez jusqu’à ce que la préparation soit bien ho-
mogène. 
Ajoutez l’amande en poudre, le reste d’eau et l’eau 
de fleur d’oranger. Mixez encore. 
Vous pouvez ajouter des glaçons et mixez pour 
une boisson bien fraîche. 
Versez dans des verres et servez immédiatement. 
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Recettes

Détecter l'anxiété, prévenir la 
montée du stress, voire gérer une 
crise de panique, l'industrie tech-
nologique propose désormais de 
plus en plus d'appareils dédiés à la 
santé mentale. 

Parmi les start-up présentes 
sur ce créneau au salon de la tech 
grand public, qui s'ouvre ce mardi 
à Las Vegas (Nevada), le suisse 
Nutrix, qui a lancé cortiSense, ca-
pable de mesurer le niveau de cor-
tisol, souvent appelé hormone du 
stress. 

Un petit objet cylindrique ter-
miné par une languette permet de 
recueillir, sans crachat et sans tube, 
de la salive, qui est directement 
analysée par l'instrument. Après 
quelques minutes, les résultats sont 
consultables via une application 
mobile. 

Un concurrent, EnLiSense, uti-
lise lui des patchs qui absorbent 
quelques gouttes de sueur, avant 
d'être glissés dans un lecteur por-
table, dont les données seront éga-
lement présentées dans une 
application. 

"Jusqu'ici, il n'y avait pas d'ou-
til pour contrôler (son taux) de 
chez soi", explique Maria Hahn, 
fondatrice de Nutrix. "Si vous vou-
liez mesurer (la production de cor-
tisol), il fallait aller à l'hôpital ou 
envoyer des prélèvements." 

En cas de résultats trop élevés, 

Nutrix propose une mise en rela-
tion avec des professionnels de 
santé pour apporter une réponse 
adaptée par consultation. 

Maria Hahn voit cortiSense 
comme "une couche supplémen-
taire" de paramètres, complément 
de l'écosystème existant de Nutrix 
et leur plateforme gSense qui com-
pile des données sur le sommeil, le 
poids, l'activité physique et l'évo-
lution du taux de glucose. 

Si l'objet sera accessible à 
l'achat direct par des particuliers, la 
directrice générale voit surtout le 
modèle se développer autour des 
assureurs santé, voire des orga-
nismes publics, mais aussi des en-
treprises. Dans cette dernière 
configuration, l'utilisateur conser-
vera la propriété de ses données 
personnelles, mais elles pourront 
être agrégées à celles d'autres sala-
riés pour observer le niveau de 
stress d'une équipe ou d'un service. 

Sur la base de ces informations, 
"l'entreprise pourra", par exemple, 
"décider d'accorder davantage de 
congés", imagine Maria Hahn. 

"Ces appareils n'administrent 
pas de traitement mais ce sont des 
produits complémentaires qui 
peuvent aider pour la détection ou 
faire un premier diagnostic", ob-
serve Julie Kolzet, psychologue 
new-yorkaise. 

Le BMind de la Française Bara-

coda possède une caméra intégrée 
en mesure d'identifier des signes 
de stress ou de fatigue, puis de pro-
poser, le cas échéant, un temps de 
relaxation avec images et mu-
siques apaisantes. 

CalmiGo va plus loin avec son 
petit engin d'apparence semblable 
à un inhalateur pour asthmatique, 
qui tient dans la main et s'utilise en 
cas de crise de panique. 

Sa patronne, Adi Wallach, a 
voulu "créer un produit que l'on 
peut emmener partout et qui per-
met de calmer (une crise) sans 
avoir besoin d'une autre personne 
ou d'un médicament". 

L'utilisateur place sa bouche 
comme sur un inhalateur et respire 

à la cadence définie par des si-
gnaux lumineux. Grâce à l'intelli-
gence artificielle, le rythme défini 
est propre à chaque individu. 

Outre la respiration, la ma-
chine, déjà écoulée à plus de 
100.000 exemplaires aux Etats-
Unis, stimule quatre des cinq sens, 
avec des signaux lumineux, une vi-
bration physique qui produit aussi 
un son, et des effluves apaisantes 
pour "se détacher d'un état 
d'anxiété". 

Le procédé active le système 
nerveux dit parasympathique, qui 
ralentit l'organisme et aide à régu-
ler les émotions. 

CalmiGo a réalisé une étude 
clinique sur des anciens combat-

tants sujets au stress post-trauma-
tique (TSPT) en collaboration avec 
l'hôpital de la faculté israélienne 
Reichman University. 

Elle a montré une baisse de 
l'anxiété et des symptômes du 
TSPT après quelques semaines 
d'utilisation, et, selon Adi Wallach, 
certains patients "ont pu cesser leur 
traitement médicamenteux". 

Au CES, les visiteurs croiseront 
également Romi, le petit robot de 
table ou de chevet "que beaucoup, 
au Japon, utilisent pour calmer leur 
anxiété et leur sentiment de soli-
tude", selon son concepteur, Mixi. 

Dans la vidéo de démonstra-
tion, Romi répond à sa propriétaire 
frustrée après une nuit de travail 
inutile par une boutade, lui pro-
pose de regarder un film pour se 
détendre et le tour est joué. 

"Peut-être qu'avec l'émergence 
de plus en plus d'appareils sur le 
marché, davantage de gens s'inté-
resseront à la thérapie", imagine 
Julie Kolzet. 

Elle ne croit pas, en revanche, à 
la capacité d'un robot et plus géné-
ralement de l'IA de répondre aux 
causes profondes de l'anxiété ou 
du mal-être. 

"Les patients veulent 
quelqu'un pour les guider", dit-
elle, "se sentir compris et en terrain 
sûr. Je ne pense pas qu'un robot 
puisse faire ça." 

La tech s'invite au chevet de la santé mentale 

Les forêts canadiennes sont de plus en plus 
exposées aux feux de forêt graves, indique 

une nouvelle étude. 
Il y a eu en moyenne deux jours supplé-

mentaires propices aux incendies de grande in-
tensité entre 2000 et 2020, par rapport aux deux 
décennies précédentes, selon cette étude pu-
bliée dans la revue Science. 

Les combustibles secs, tels que les brin-
dilles et les feuilles, sont le principal facteur en-
vironnemental aggravant l'intensité des 
incendies, souligne 
l'étude, notant que l’ef-
fet des conditions mé-
téorologiques chaudes, 
sèches et venteuses se 
faisait plus sentir dans 
les régions du nord du 
pays. 

Les plus fortes aug-
mentations du nombre 
de jours propices aux 
incendies graves ont été 
enregistrées au nord du 
Québec, aux Territoires 
du nord-ouest, au nord-
ouest de l’Alberta et au 
nord-est de la Colom-
bie-Britannique. 

Les auteurs de la re-
cherche ont souligné 
l'urgence d’atténuer de 
manière proactive la 
menace accrue que pose 

le changement climatique. 
L'étude, menée par des chercheurs cana-

diens, a examiné la gravité des incendies de 
1981 à 2020. 

En 2023, le Canada a connu la pire saison 
des feux de forêt de son histoire. Les incendies, 
qui ont touché plusieurs régions du pays, ont 
brûlé près de 18 millions d’hectares. Avant ce 
triste record, la moyenne des quarante der-
nières années était de deux millions d’hectares 
brûlés par an. 

Le climat du Canada de plus en 
plus "propice" aux feux de forêt  Jus d'amande 
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